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ErosV ÉOTRE ALTESSE
Ecoci} ROYALE, aeté fi
A touchée de la mort
de la perfonne qui. fait- le

3 {ujet
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fujét de ce petit ouvrage,
que jofe prendre la liberté
de le mettre à SES pieds.
La grace que VOTRE AL-
TESSE ROYALE me
fera de le recevoir favorable-

ment, fera un témoignage
des veritez qu’il contient,
Perfonne n'a mieux connules

vertus de l’illuftre Holftein,

que VOTRE ALTESSE
RO Y AL E, perfonne
n'approuve avec plus de cir-

confpeétion qu ELLE.
La modeftie de VOTRE

ALTESSE ROYALE,



les bornes d'une EpitreDe-
dicatoire, ne me permettent
pas d'entrer ici dans le détail
des belles qualitez qui com-
pofent le carattére de V O-

TRE ALTESSE ROY A-LE. Je laitle aux Hiftoriens

à faire connoitre à la Poftéri-

té, cette Piété folide, cette
grandeur. d'Ame, cette con-
defcendance fi généreufe,

fi bienfailante, toutes les
rares vertus quadmirent tous
ceux qui ont l'honneur d'ap-

procher de VOTRE AL-
TESSE ROYALE. Pour

4 moi



moi je m’eftimerai fort heu-
reufe, fi je puis témoigner
ài VOTRE ALTESSE
ROYALE le refpe&k très
profond, avec lequel jai l'hon-

neur d'être,

MADAME
DE VOTRE ALTESSE

ROYALE

A Cvoffen le 16 de Fuin La très humble, très obeiffante,

1741
tres foumile Servante

Marfchalch B. de Fletfcher.
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PREFACE
ufage quife pratique dans

le Royaume de Danne-
marc, où l'on jette des

fleurs fur le tombeau des morts,
m'engage à en faire autant, quoique
dans un fens figuré, fur celui de feu
Mademoifelle de Holftein Cette
attention à faire durer la memoire
des illuftres perfonnes par la PhyZ-
lobolie, nous à êté indiquée, ex-
pliquée par des Auteurs anciens, les
quels ont eu foin d'en noter le tems,

l'origine, les motifs. Cependant
comme ces livres font un peu rares,
Je faifirai cette occafion, de commu-
niquer au leéteur, ce que j'enaiappris.

5 Ho-



PREFACE.Homere n’ayant pas fait mention
de cette coutume, on doute qu’elle
ait été en vogue avant la deftruéti-
on de la Ville de Troye. Mais Vir-
gile en parle, il dit, qu’Enée ornoit
le tombeau de fon pere Anchife de
fleurs. On foutient auffi que Cara-
calla en jettoit fur celui d’Achille,
que d’autres perfonnes y ajoutoient
de couronnes d’amaranthes. Pline
nous avertit, que l'endroit ou le corps
de Scipion fût enterré, étoit marqué

par quantité de fleurs, Suetone
nous affure, que l'Empereur Augu-
fte en avoit jetté de fes propres
mains, fur le tombeau d'Alexandre:
Il ajoute même que bien des gens
avoient garni celui de l'Imperatrice
Oétavie de perfil.

Quant à l'origine de cette coutu-
me, Pline dit; que l'on avoit com-

men-



PREFACEmencé par des couronnes d’épines,
qu'on pofoit fur la tête des morts,

qu'enfuite d’autres avoient trou-
vé à propos de fe fervir de fleurs,
de bonnes herbes. Pour autorifer
ce changement, ils difoient que
l'ame des perfonnes vertueufes mar-
chant fur des rofes dans les champs
Elifées, il étoit bienféant d’en orner
auffi leurs corps. Conformément
à cette opinion, ils faifoient des cou-
ronnes de perfil, s'imaginant que les
manes s'en rejouïroient, ils en
mettoient fur les urnes, où les cen-
dres des morts étoient confervées.
On employoit encore en de fembla-
bles rencontres des violettes, des lys,
des rofes des myrthes, il y avoit
‘même des perfonnes qui cultivoient
tout autour de la fépulture des fleurs,
pour en faire une efpece de Jardin,
ufage qui fe pratiquoit furtout en Al-

le-



PREF'ACE.
lemagne dans les fiécles paffez. On
{fe fervoit d’ailleurs de differentes ma-
nieres de fleurs pour cette lugubre
cérémonie.

Un certain Grec, ayant trois fils
qui furent couronnez aux jeux Olim-
piques, fe vit jetter des fleurs par
un homme qui lui dit pendant que
tout le monde le félicitoitfur un bon-
heur fi rare: meurs Diagore, meurs,
car tu eft tropheureux pour un mor-
tel! Cette prédiction {e verifia mê-
me d’abord, puisqu’il mourût quel-
ques momens après entre les bras de
fes Enfans. Outre cela, un Auteur
ancien nous apprend, qu'on en
jettoit à quatre differentes reprifes.
1) Dès qu’une perfonne étoit expi-
rée, 2) à fon enterrement, 3 fur
fon tombeau, 4) fur fa ftatue. Il
cite un certain Syrophane qui aimoit

fi



PREFACE.
fi éperdument fon fils, qu’il lui en fit
élèver une après fa mort chez lui,
qu’on ornoit des fleurs les plus ra-
res, que fes Domettiques alloient
embraffer, pour obtenir le pardon
de leurs fautes. Un autre, appellé
Capitolin, fit cultiver tout exprès
dans fon jardin des fleurs odorife-
rantes au printems, dans l’au-
tomne, pour reïterer fouvent cette
altion, qui fe pratique encore com-
me je viens de le marquer presque
tous les dimanches à Copenhague
fur les cimétieres, autour des Egli-
{es, où les citoyens enfeveliffent leurs

morts. J'ai même appris que dans
la Capitale de la Jüdlande on met-
toit quatre affiettes fur une table»
trois remplies de fleurs, une de
fable, que les principales femmes
de la ville qu'on invite à mettre le
deffunt dans le cercueil, prenoit cha-

cune



PREFACE.
cune felon fon rang une fleur de cha-
que affiétte, un peu de fable pour
en couvrir le corps. Les Chretiens
des premiers fiecles faifoient deja un
femblable ufage des fleurs, comme
St. Jerome nous l’apprend, pour té-
moigner non feulement l’amitié qu’ils
confervoient pour les deffunts, mais
furtout l’efperance certaine qu’ils
avoient de la réfureétion de tous les
hommes.

Feu Mademoifelle de Holftein, ne
mériteroit Elle pas qu’on rencherft
{fur toutes ces coutumes, pour hono-

rer fa memoire Cebez difciple de
Socrate, avoit placé dans fon tableau
de la vie humaine à la grande porte
du Temple une femme nommée la
Béatitude. Elle etoit ornée d’une
couronne de fleurs, couronnoit
par {a propre puillance avec tou-

tes



PREFACEtes les vertustous ceux qui pouvoient
fendre la preffe pour s’approcher
d'elle La Main du Tout puiffant
pofe veritablement la couronne de
vie fur la tête de ma vertueufe Amie,
parce qu'il avoit établi dans fon coeur»
cette vertu qui felon un Auteur
moderne, n’eft autre chofe, ,,que la
»Connoiffance que l'homme a de fes
devoirs, le plaifir qu’ilfent d’obeïr
»afon Créateur, en fuivant les impres-
,fions de cette lumière, que Dieu lui
»û accordée, avec l’efpérance que fes
efforts feront agreés, fon obeïs-
»fance recompenfée.

Quiconque voudra {e préter fans
prévention à la le‘ture de mon ou-
vrage, fera convaincu combien Ma-
demoifelle de Holftein étoit animée
de ce fentiment, ceux qui ont
connu les dons les talens dont Dieu

À avoit
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PREFACE.
avoit enrichi mon illuftre Amie, ne
m'accuferont pas d’avoir exageré.
La vanité n’aauffi aucune part à mon
entreprife, je n’ai pris la plume, que
pour préferver de l'oubli, une perfon-
ne qui m’étoit fi chere, que je lui dé-
clarai encore la veille de fa mort,
avec une fincerité qui n’eft connue
que de Dieu, que je mourrois volon-
tiers pour Elle, fi la Providence l’agre-
oit. Et comme Elle l’'emportoit fur
une infinité de perfonnes de fon fexe,
la briéveté de mon ouvrage, le ren-
droit beaucoup plus defeétueux, que
les fautes qui s'y font gliffées par la
foibleffe de mon ftile.  J'efpèére mê-
me que les perfonnes raifonnables
oppoferont à ceux qui pourroient
trouver, que les fleurs que je répands,

{e reffentent du terroir d’Allemagne,

que je fuis d’un fexe, auquel on ne

per-



PREFACE.
permet guère de cultiver les talens
de l'efprit, qu’il eft bien plus facile
de cenfurer, que de mieux faire.

Ceux qui fe reconnoitront, peut
être, dans ce petit ouvrage, doivent
Être perfuadés, que je n’ai attaqué
que le vice. Je dois auffi aller au de-
vant du jugement de ceux qui pour
me condamner fur le mot de feu, al-
légueront pour exemples plufieurs
Ecrivains modernes des deux fexes,
qui difent feuë, en parlant d’une fem-
me morte. Mais fans vouloir les en
blâmer, je prie le leteur de conful-
ter les grands hommes, qui avancent
dans leur Dictionnaire, que ce mot
eft indéclinable. Quelques uns pen-
{ent même le prouver par le terme
fuit, qu’on écrivit fur le tombeau de
Pompée il fût!

xx Je



PREFACEJene m’inquiéterai point d’ailleurs,
quand on dira, que ma plume, d’ac-
cordavec mon coeur, pour publier les
vertus de l’illuftre Holftein, a pris quel-
que fois un vol trop haut. Et quoi-
que tout l’art oratoire, ne puiffe rien
ajouterau mérite de ma chere deffun-
te, ni l’envie la plusenvenimée enoter
la moindre partie, je fouhaiterois
pourtant, que quelque amateur de la
fageffe, de la vertu, plus éloquent
que moi, voulut lui dreffer un monu-
ment auffi ferme, que fa gloire immor-
telle puiffe fe conferver toute entière
dans l’efprit des hommes, jusqu’à
l'apparition du jour, qui nousreünira,
pour contempler face à face, celui d’où

nous vienttoute bonne donation,
tout don parfait.

SAS PS ASS
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Les devoirs de l'amitié rendus
à la memoire

de feu

Mademoifelle de Holftein.

AG3#EK
L® illuftre perfonne dont j’entreprens d’é-

crire la vie en abregé, nâquit en 1678.NE ESé le 11. de Novembre dans

Mecklembourg. Feu Monfieur fon Pere, qui
l’avoit choifie pour fà retraite, y demeuroit
pour vaquer plus librement aux exercices de
lapieté. Comme mon deffein n’eft pas de faire
uniquement connoitre feu Mademoifelle de
Holftein par les prérogatives de fà naiffance, je
ne m’arreterai pas à faire une exacte defcrip-
tion de l’ancienne Famille de Holftein. Il {uf-
fira de remarquer, que dans les Nouvelles Lit-
teraires de Copenhague de 1727- Pag. 390. il
eft parlé entre autres d’un Chévalier nommé
Henricus Holzatius, lequel vivoiten 1220. C’eft
de lui que defcendent les Holfteins, ou Holft.
Henning de Holtt, Fils de Claude figna en 1513-
la grande union à Mecklembourg mnourut en

À 1531.



2 LES DEVOIRS1531. agé de 93 ans. C’eft de cet Homme cé-
lébre que font forties les quatre branches qui
diftinguent préfentement l’illuftre Famille des
Holfteins, qui fe font établies fucceffive-
ment dans le Royaume de Dannemarce par leur
profond fçavoir, leur courage, d’autres ra-
res talens.

Feu Mademoifelle Elifabeth Sophie de Hol-
ftein, qui näquit de la troifiême branche, pafta
les premieres années de fon Enfance fous les
yeux de Monfieur fon Pere, qui n’oublia rien
pour lui infpirer ce goût pour la vertu, cet
amour pour Dieu, dont il faifoit profeffion lui
même. Il s’apperçut avec joye qu’il ne culti-
voit point une terre ingrate, que {fa fille fe-
roit un jour un modéle de pieté. Après
lui avoir ainfi formé le coeur,il crut qu’il étoit
tems de lui former l’efprit; pour cet effet il la
mena à Guftrau Ville du Mecklembourg, la
mit en penfion chez Madame de Wittorff qui
joignoit à beaucoup de lumieres une grande ex-
perience. Ceux qui fçavent combien heureu-
fement cette qualité nous conduit à la décous
verte des chofes où la raifon ne peut pas tou-
jours atteindre, de quelle neceffité elle et,
pour donner de bonnes inftructions à de jeu-
nes gens qui entrent dans le grand monde, n°
admireront ils pas le choix judicieux que feu
Monfieur de Holftein fit à cet égard? Sa chere

Fille



DE L'AMIT IE. 3
Fille avoit environ douze ans lors qu’Elle en-
tra chez cette Dame, ou Elle cultiva avec fuc-
cès les talens dont Dieu l’avoit pourvue. Com-
me cette vertueufe perfonne avoit fait un bon
ufage des prémices de {on intelligence pour
connoitre la nature de fà religion, les promef-
fes qu’elle renferme, Elle aimoit Dieu au def-
{us de toutes chofès, cet amour croiffoit en
Elle à mefure qu’Flle augmentoit en âge. Un
mouvement fi pur la fortifioit auffi contre les

y doutes, qui fe multiplient fouvent, lors qu’on

bannifloit par la force fuperieure d’une pieté,
acquiert plus de fçavoir, la jeune Holftein les

qui nous engage à croire fimplement ce que
nous ne fçaurions comprendre par une raifon
fujette à s’égarer.

Quoiqu’Elle fût obligée de vivre avec plu-
fieurs autres Demoifelles que Madame de Wit-
torff élevoit, on ne remarqua jamais qu’Elle
eut de demelé avec aucune. La difcretion
étoit dès lors fi fortement imprimée dans fon
efprit, qu’Elle aimoit mieux fe paffer de ce qui
avoit des charmes pour Elle, que d’en vouloir
jouïr aux depens de la paix, de la tranquil-
lité. Les rapports, les comptes inventés par
malice, faits à plaifir, lui paroifloient fi in-
dignes, qu’Elle évitoit avec une égale circon-
fpection le commerce des Domeftiques ce-

3lui de la lie du peuple, qui infpire ordinaire-

A 2 ment
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4 LES DEVOIRS
ment des idées fort préjudiciables à de jeunes
Demoitelles. Lors qu’Elle pouvoit avoir man-
qué à fon devoir, bien loin d’ajouter une nou-
velle faute à la premiére, en la niant, ou en
excufant par de {pecieux prétextes, Elle l’avou-
oit d’abord. La droite raifon qui lui dictoit
ces fentimens, qui puifoit fes forces dans
l’ Auteur de la raifon même, la rendit de bonne
heure maitreffe d’une imagination, qui fait tou-
joursaller les jeunes’gens plus loin qu’il ne peu-
vent le prévoir. L'oifiveté, ennemie declarée
de la vertu, fut confiderée de Mademoifelle de
Holftein dans un jufte point de vuë, par une
reflexionfi utile, Elleéchapa heureufement aux
fuites funeftes de ce vice.

Elle apprit à danfer pour fe former le corps,
lui donner le degagement la bonne grace

neceffaire, mais Elle n’avoit garde de trop s’y
appliquer. Elle ne perdoit pas non plus fon
tems devant le miroir, ne le confultoit
que pour ne fe point rendre ridicule. Sans
avoir un commerce outré avec les Mufes,
Elle fe fit enfeigner plufieurs langues, pour en-
tendre les Auteurs, entretenir les étrangers.
Elle étoit cependant bien eloignée de negliger {à
langue maternelle qui lui fembloit encore plus
effentielle que les autres. La Danoife lui
parût fürtout être neceffaire, tant par rapport
à Elle même, que pour mieux remplir la

fonction



DE L’AMITIE 5fonction à la quelle Elle füt appellée au bout de
quelques années.

Parmi fes diverfes lectures Elle ne fe livroit
jamais à celle des Romans, dont la plûpart ne
fervent qu’à amolir le coeur, à laiffer dans
l’efprit je ne fai quoi de libertin, de vicieux.
La deffiance, le foupçon,, l’envie, qui font in-
compatibles avec le vrai merite, étoient à fon avis
des vices qu’on ne pouvoitaffezfuïr. La medi-
fance, la calomnie tout auffi nuifibles n’eto-
ient connües de Mademoifelle de Holftein que
dans la bouche de ceux qui en faifoient leurs
delices, pour s’en garantir, Elle expliquoit
toujours pour n’en être point infenfiblement
infectée, les conjéctures le plus favorablement
qu’il lui étoit poffible. Elle évitoit auffi avec
foin les entretiens inutiles, fans vouloir pré-
ter l’oreille aux flatteurs, où donner dans une
curiofité pernicieufe, Elle tâchoit d’affujetir
toutes fes paffions au bon fens. Le defir de
plaire, lui parut dès fes plus tendres années
fort dangereux, Elle étoit bien éloignée de
rechercher les converfations de l’autre fexe.

Charmée du confeil de Pythagore, d’in-
voquer à tout moment (non les Dieux fabu-
leux du paganifme) mais cet Etre fupréme
qui gouverne l’univers, Elle en recueilloit l’a-
vantage, de fe fentir toujours dans la douce
fituation d'aimer les loix de Dieu. L'affem-

A3 blage
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6 LES DEVOIRS
blage de toutes ces vertus chrétiennes, mo-
rales, fur les quelles cette Demoifelle avoit El-
le feule les yeux fermez, engagerent X feu
Monfieur de Knuth fon Oncle, qui vint à Gu-
ftrau pour y negocier le mariage entre le} Prin-
ce Royal de Dannemarc depuis Frederic IV. de
glorieufe mémoire, la Princeffe Louife qua-
triéme Fille du Duc Guftave Adolphe de Me-
cklembourg Guftraû, de demander la grace que
fa chere Niece fut reçuë Dame d'honneur
chez la future Princeffe Royale qu’Elle eût
le bonheur de la fuivre à Copenhague.

Madame la Princeffe qui ne voulüt jamais
confentir à être mariée par Procureur, felon
lufage qui fe pratique entre les maifons fou-
veraines; fût conduite par eau à Copenhague
au mois de Novembre 1695. par feu Monfieur
de Pleffen Ambaffadeur Extraordinaire de
Chretien V. Roi de Dannemarc de Norve-
gue. À peine le Navire où la Princeffe s’étoit
embarquée avoit vogué quelques heures, qu’
il s’éleva un Orage fi violent qu’on commen-
ça à craindre un nauffrage nonobftant tou-
tes les mefures qu’on prit pour l’éviter. L’al-
larme qui s’en étoit repandue portoit déja plu-
fleurs perfonnes d’eclater en differentes ma-
nicres, tandis que Mademoifelle de Holftein

forcée
L’Obre Cammer Juncker, qui étoit une charge fort

confiderable.



DE L'AMITIE. 7forcée pour ainfi dire par la violence des va-
gues pour montrer le progrès qu’Elle avoit
fait dans le chriftianisme demeura ferme, dans
{à confiance en Dieu. Deforte que plus la tem-
pête augmentoit, plus cette pieuie perfonne
redoubloit l’éfpoir en celui qui commande aux

flots.
La Providence qui veilloit cependant au

Vaifleau, qui avoit formé le deffein de faire
naitre avec le tems de l’augufte Fiancée, un
Souverain dont les nations les plus éloignées
devoient voir la juftice, tous les Rois
la gloire, de même qu’une Princeffe qui
fert d’exemple à toutes celles de fon rang,
fit fucceder le calme à l’orage, conduifit
Madame la Princeffe Louile avec toute fà
fuite heureufement au port. Quant à la
jeune Demoifelle de Holftein qui a l’âge de
dix fept ans, parût à une Cour auffi grande que
magnifique, Elle fongoit fans ceffe à la faci-
lité par la quelle les vices peuvent être con-
fondus avec les vertus, par la jufte diffe-
rence qu’Elle fçavoit en faire, Elle acquit un
merite fi fingulier que S. M. la Reine Louite
la declara Fraile de la Chambre après quelques
années de fervice Revetuë de ce caractere,
Elle s’attira de plus en plus la bienveillance
de tous ceux qui étoient capables de juger
fainement des bonnes qualitez d'autrui; &com-

À 4 me



8 LES DEVOIRS
me il y avoit quelque chofe de fort relevé
dans fes fentimens, Elle feût parfaitement al-
lier la nobleffe du fang, à celle de la vertû mais
tout reglez que fes moeurs étoient, cette pru-
dente Dame n’ignoroit pas qu’afin que des bon-
nes actions reiterées foient une vertu il falloit
les pratiquer par un confentement actif,
s’imaginant n'avoir pas affez de liberté tant qu’
Elle feroit à la Cour, Elle demanda la permif-
fion à leurs Majeftez d’ofer fe retirer. Aprés
l’avoir obtenue accompagné de tous les avan-
tages dont leurs Majeftez font accoutumées de
récompenfer largement les fidels fervices qu’
on leur à rendus, Mademoifelle de Holftein
acheta une terre en Zéelande où Elle paffoit la
plupart de fon tems.

Ce füt alors qu’Elle continua de régler tel-
lement fes defirs qu’Elle n’avoit garde de de-
mander quelque chofe en fecret à Dieu, qu’
Elle n’eut voulu faire parvenir à la connoiffan-
ce des hommes. Ceux qui demeuroient dans
fon voifinage s’en eftimoient heureux, il
{e trouvent encore de ces perfonnes à Copen-
bague qui ne difcontinuent pas, d’admirer
l’ordre qui regnoit en toutes les démarches
de cette vertueufe Dame, l’adreffe qu’ Elle
employoit pour adminiftrer, pour confer-
ver fon bien. Si Scipion l’Affricain difoit,
qu’il n’étoit jamais moins feul que quand il ne

voyoit



DE L'AMITIE 9voyoit perfonne, ni plus occupé que lors qu’il
ne faifoit rien, parce qu’il converfoit alors avec
lui même, l’on en pouvoit autant dire de Ma-
demoifelle de Holfteinn Mais comme Elle
avoit le penchant de communiquer aux vi-
vans ce que les morts lui avoient appris, Elle
fe faifoit un plaifir d’inftruire les jeunes De-
moifelles qu’Elle avoit l’occafion de voir. Elle
s’y prenoit même d’une maniere fi adroite,

fi infinuante, que fans paroitre s’eriger en
Pedagogue, Elle forçoit en quelque forte aux
reflexions les perfonnes, les moins accoutu-
mées d’en faire.

Tel étoit le genre de vie que Mademoi-
felle de Holftein menoit à la Campagne. La
vive lumiere qu’il rendoit, ne pouvoit pas de-
meurer cachée fous le Boiffeau. Auffi le bruit
s’en repandit il dans tous les lieux voifins,
jusqu’ àla Cour même. Leurs Majeftez refo-
lurent là-deffus de commettre à fes foins l’édu-
cation de S. A. R. Madame la Princeffe Char-
lotte Amelie leur unique augufte Fille, de
la gratifier du titre de Gouvernante. Le plus
grand nombre des deux floriffans Royaumes

b de Dannemarc, de Norvegue, ont pu atte-
fter combien Mademoifelle de Holftein rem-
pliffoit l’idée que leurs Majeftez avoient d’El-
le, plufieurs de ceux qui font encore en
vie difent (comme je fai de fcience certaine)

N B5 que



10 LES DEVOIRS
que perfonne au monde ne pouvoit mieux oc-
cuper une place qui demande non feulement
un génie fuperieur, beaucoup d’acquis, mais
encore un grand fond de réligion.

La fage Gouvernante qui avoit découvert
dans les autres l’horreur du vice envifagé
dans quel abime il peut précipiter, pratiquoit
fans en avoir jamais été entachée, la vertu
d’une maniere fi pure, qu’Elle ne fe foucioit
ni de louanges, ni de cenfures. Comme Elle
{e rappelloit fouvent la grande maxime de Se-
néque de ne pas perdre le tems, Elle s’occu-
poit toujours des chofes utiles. Son heureufe
memoire de concert avec fon jugement qui
étoit continuellement actif pour s’en rappor-
ter à l’éxperience, lui avoit auffi facilité les
moyens d'apprendre avec fuccez plufieurs lan-
gues, felon que je l’ai déja marqué, par le
fecours de la latine Elle étoit entrée fort avant
dans l’hiftoire facrée, profane, Cette étude
qui lui avoit donné de grands eclairciflemens
fur fa propre conduite, lui enfeigna en même
tems beaucoup de bonnes chofes, qu’Elle rap-
portoit fort à propos dans la converfation.
Mais loin de reffembler à ces gens, qui font
plus appliquez à contempler l’éclipfe du foleil,
que de l’adinirer ‘à caufe de fes benignes influ-
ences, de fon cours lumineux, Elle ne s’ar-
retoit guére aux défauts des grands hommes,

dont



DE Ll'AMITIE. Idont l’hiftoire eft remplie. Accoutumée d’ail-
leurs d’allier toujours la verité naturelle avec
la divine, Elle paffoit fort legérement fur la
Mythologie. La Génealogie, la Géogra-
phie lui fembloient être des fciences plus uti-
les, plus Elle fentoit l’obligation où Elle
étoit d’en parler à la Fille de fon Souverain,
plus Elle s'empreffoit de l’informer en prémier
lieu quel avoit été depuis plufieurs fiécles,
cette haute gloire, grande clémence de fès
glorieux Ancêtres. Elle l’inftruifit auffi de la
puiffance maritime de ces pieux Monarques,
des vaftes contrées de leur Empire, du pou-
voir abfolu qu’ils avoient exercé depuis un
long éfpace de tems.

Les éloges que Mademoifelle de Holftein
donnoit oûtre cela aux têtes couronnées, ne fe
fondoient jamais fur le nombre des victoires
qu’ils avoient remportées, ni fur un zéle bar-
bare qu’ils avoient fait éclater, mais unique-
ment fur les actes d'équité, de benignité
par les quels ils s’étoient diftinguez durant leur
regne. Le tems que Mademoifelle de Hol-
ftein avoit mis pour faire du progrez dans la
Chronologie fût fi bien employez qu’Elle avoit
une jufte idée des principales époques qu’on
remarque dans l’hiftoire. Par cette connoif-
fance il lui étoit facile de faire une éxacte dé-
finition autant de la Théocratie, de la Mo-

nar-



12 LES DEVOIRS
narchie, que de la Democratie de l’Arifto-
cratie. Elle fçavoit auffi très ponctuellemènt
la durée de l’Empire des Babyloniens, celle des
Perfes, celle des Grecs, la Monarchie des Ro-
mains l’occupoit principalement, Elle rai-
fonnoit avec une prudence confommée de leurs

actions, de leurs fentimens.
La Rhéthorique, autant qu’elle eft requife

d’une perfonne de fon fexe, avoit rendû Ma-
demoifelle de Holftein tres capable de difcerner
le vrai fens desexpreffions, Elle favoit fort ad-
roitement, arranger propofer les raifons, auffi
bien que les parties d’un difcours. Difpofée mé-
me de ne louer que des belles chofes, Elle poffé-
doit l’art de lescomparer à d’autres de la même

forte, Elle leur donnoit un grand rélief par
le tour de fes demontftrations. Elle les expri-
moit auffi d’une maniére fi brillante, que l’Ele-
gance étoit étroitement liée à l’Eloquence, tou-
tes les fois qu’Elle parloit fur quelque ma-
tiere de poids. L’efprit de la -converfation
lui étoit pareillement fi familier, qu’ Elle entre-
ténoit fes auditeurs fans les ennuyer, fans les
importuner.

La verité Evangelique qu’Elle confideroit
comme le centre de toutes fes cfperances,
étoit la plus douce nouriture à fon efprit,
à fon coeur. Etonnée de {à fainteté, Elle creu-
foit profondement dans la Théologie, bien

loin
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loin de préferer l’opinion où l’apparence à la
verité, Elle perfiftoit dans la ferme refoluti-
on de faire tous fes efforts pour amener à la
conviction, les hommes enchantez des char-
mes illufoires de cette vie. Si on compte
trois fortes d’Athées, favoir les raffinez, les
debauchez les ignorans Mademoifelle
de Holftein mit tout en ufàge, pour con-
vaincre les uns de l’impoffibilité qu’il y à
de vouloir fe fervir de la raifon pour pené-
trer dans ce que la foi nous dite, à moins
que d’imiter ces effrenez qui pretendent être
eclairé par un flambeaù en plein midi, Elle
parloit avec beaucoup de fondement aux au-
tres des punitions, des recompenies gratui-
tes, aux quels ils peuvent s'attendre aprez
cette vie.

Comme les cieux publient la gloire de
Dieu, il ne faut pas blâmer la curiofité qu’Elle
avoit pour acquerir quelque connoiffance dans
l’Aftronomie. Elle étoit cependant bien éloi-
gnée d’adhérer au fentiment de Nicolas Coper-
nic, Auteur du fyfiême du monde le plus gouté.
L’Autorité de l’Ecriture fainte qu’on peut lui
Oppofer, auffi bien que la raifon, la fenfà-
tion des fens mêmes, lui paroifloient étre des
motifs fi évidens, qu’Elle ne pouvoit fe réfou-
dre de fe ranger du côté de fes fectateurs,
quoiqu’Elle tachât d’aprendre la route des pla-

netes
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netes pendant les differentes faifons, ce n’étoit
que pour s’y régler, tant qu’Elle étoit en pof-
feffion de fà terre en Zéelande, Elle n’étu-
dioit cette fcience, que pour défabufer ceux
qui par des obfervations abftraites negligent
le neceflaire; car au lieu d’admirer le Créateur
dans fes brillans afpects, ils le perdent entie-
rement de vué.

Mademoifelle de Holftein incapable d’ajou-
ter foi aux explications chimériques des Vi-
fionaires, ne fe foucioit pas beaucoup de
l’Aftrologie. Et comme Elle étoit parfaite-
ment refignée à la prémiere caufe de fon être,
Elle ne voulût point chercher dans la révolu-
tion, la viciffitude des aftres, la découverte
des chofes à venir. Les faifeurs d’horofco-
pes, étoient par un principe fi jufte, des gens
qu’Elle ne pouvoit fouffrir Diogéne avoit
il tort de demander à ces perfonnes y-a-t-il
long-tems que tu es revenu des cieux La
Gouvernante qui approuvoit cette queftion,
erût qu’il valloit mieux fe rendre habile dans
l Aritméthique moyennant laquelle il lui étoit
aifé de dreffer un compte, parcourir promte-
ment ceux qu’on lui remettoit pour entirer un
jufte calcul. Cette fcience l’inftruifit auffi des
defordres qui fe gliffent dans le coffre fort dès
qu’on omet de regler fes dépenfes, fur {es re-

Venus.
Je



DE L'AMITIE 15Je n’ai pas affez de capacité pour m’éten-
dre fur les quatre parties de la philofophie que
Mademoifelle de Holftein diftinguoit avec be-
aucoup de jufteffe. Ainfi je dirai en peu de
mots, que cette Dame entendoit fort bien la
Logique pour placer dans un ordre précis fes
idées, qu’Elle fcavoit auffi les amplifier lors
qu’il en étoit queftion; Elle rendoit même fes
penfées fi palpables, que foit qu’Elle adreffât
la parole à quelqu’un, où qu’Elle fe fervit, de
la plume pour coucher fes penfées par écrit,
on n’avoit pas befoin de fe rompre la tête pour
deviner ce qu’Elle vouloit dire. Outre cela,
Elle parloit avec beaucoup d’érudition de la
diverfité des fectes, qui fe font fuivies les unes
les autres, l’opinion que quelques-uns
avoient eue de la Métempfycofe, lui fembloit
être la plus ridicule.

Bien loin d’ignorer les Myftéres de la
Métaphyfique Elle raifonnoit très-bien des per-
fections des éfprits, de l’effence de l'ame.
Elle renchériffoit même fur la connoiffance qu’
on a communément de Dieu, de fes immen-
fes propriétez. La morale qu’Elle ne fe la£
foit pas d'étudier, lui apprit à faire de juttes de-
finitions, des divifions préciles foit des vi-
ces, foit des vertus. Capable en même tems de
pénétrer dans les fecrets de la Phyfique, Elle fe
livroit tantôt à examiner l’opération de la na-

ture
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ture dans les fleurs, les herbes dans lés ar-
bres, tantôt c’étoit la qualité des métaux, qu’elle
épluchoit Elle s’appliquoit principalement à
bien régler les paffions de fon ame. L’éfprit
qui la faifoit agir, ne lui permettoit pas de fe
transporter avec fes idées au païs des atômes,
qui prouve d'autant plus evidemment fon in-
{uffiffance qu’il n’a pu produire depuis, tant de
milliers d’années, quelque nouveau miracle aù
de là de celui qu’on lui attribue fort inconfi-
dérément,  Mademoifelle de Holftein qui en
jugeoit ainfi, étoit tellement connuë par ces
fentimens, qu’Elle allioit à des connoiflances
des fciences très-utiles, dans le Royaume de
Dannemarc, qu’un fçavant du Païs n’hefitoit
pas de la mettre au rang des Dames illuftres.
Voilà comme il s'explique: Eli/abetha Sophia
de Holflein, virgo illuftrifimæ, ferenifime,
celfifimæ Principis Regiæ Charlotte Amaliæ, Au-
guflifimi Regis Friderici IV. Filiæ, aule Magi-
ftra, inter eruditas Daniæ mulieres celebris efl.

Auffi faut il dire qu’Elle fe faifoit toujours
admirer, même dans le déclin de fon âge,
on ne remarquoit pas le moindre changement
dans fon humeur. Si j'avois eu le bonheur
de la connoitre plutôt, mille chofes m’au-
roient encore fervi de preuve à ce que j'avance

avec
Vide ALBERTI THVR E Gynzæceum Daniæ
Litteratum fœminis Danorum &c.
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avec certitude de fa fageffe, de cette grandeur
d’ame d’où découloient les vertueufes actions
qu’Elle pratiquoit fans ceffe. Ce ne fût qu’en
1728, que j'eus l’honneur d’être introduite
chez Elle, tout après le grand incendie. Feû
Monfieur le Baron de Gersdorff, qui avoit été
Grand Maître de S. M. feû la Reine Louife,
m’avoit procuré cette precieufe connoiffance,
c’eft à ce modéle de tous les gens de bien, que
je dois les plus doux momens de ma vie.

La fatisfaction que je goûte d’orner de fleurs
le tombeau de mon illuftre deffunte, m’anime
auffi d’en parfemer quelques unes, fur celui de
ce venerable Baron. Que je chérirois mon bon-
heur, fi je pouvois par ma foible plume le faire
connoitre à la Poftérité, tel qu’il l’eft au fond
des coeurs de ceux qui l’ont fréquenté. Ce
font eux qui fçavent combien il étoit éloigné
de feindre, où de diffimuler à quel point
il haïffoit la fauffeté, l’impofture. Ses moeurs
étoient aifées, la fincérité, la douceur,
l’humanité, étoient des vertus qu’on lui pou-
voit attribuer à jufte titre. Quoiqu’ il n’eût
pas l’honneur d’être né le fujet de S. M. Da-
noife, il fe diftinguoit pourtant par le zéle
foumis, l’attachement inviolable qu’il eût
pour fon Souverain. Se rendre neceffaire à
fon prochain, lui parût être une occupation fi
agréable qu’il s’y livroit toûjours de gaïeté de

B coeur.
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coeur. Mais tout difpofé qu’il y étoit, rien
ne pouvoit l’ébranler, dès qu’il fembloit être
contraire à fon devoir.

Je me fouviens encore de quelle maniere
une Dame qui étoit l’ornement de notre fiécle,
en fût convaincie, avec quelle fermeté il lui

i

refufà la place du Chantre, qu’ Elle vint lui de-
mander par un excès de bonté, pour un paue
vre Etudiant. Comme cette pieufe chari-
table Dame ignoroit le ferment que le Baron
avoit prété, de n’accorder jamais, fous quel pre-
texte que ce pût être, des furvivances dans les
Baillages que le Roi lui avoit confiées, Elle
lui reïteroit à plufieurs reprifes fes inftances,
avant qu’il pût trouver le moment de lui en
faire l’aveu 3 ce digne Vieillard n’eut garde
de fouïller fa confcience, par une condefcen-
dance hors de faifon. Si l'odeur que je repands
comme je viens de dire en mémoire des illu-

4

ftres morts, ne pénétroit que dans deux des
plus grands Royaumes du Nord, il fuffroit
de dire tout court; que ce fut Madame dePlef-
fen. Mais dans l’éfperance que j’ofe concevoir

u du contraire, je dois informer le Lédteur
Es, qu’Elle étoit la digne Epoufe de S. E. Monfeig-

neur de Pleffen, Chevalier de l'Ordre del’ Elé-
phant, Confeiller privé de S. M. le Roi de
Dannemarc de Norvegue. Cette Dame, dont
la noblefle paroiffoit beaucoup plus dans fes

vertu-

EE
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vertueufes actions, que par les blafons, quoi-
que de très vieille date, exerçoit une libéra-
lité qui ne pouvoit être comparée qu’aux gran-
des richeffes qu’Elle poffedoit, Le motif, qui
l’engagoit à faire des largeffes, les rendoit d’un

prix inéftimable, ceux qui en font encore
mieux informés que je ne le füis, pourroient
facilement en faire un ample recueil. Je ne
cefferai néanmoins pas d’admirer la bonté de
coeur, qu’Elle fit paroitre aux approches de la
mort, priant fon refpectable Epoux de vouloir
continuer de donner une grande quantité de
penfions, que cette genéreufe Dame avoit affi-
gnées de fon vivant, à des perfonnes plus riches
en titres, qu’en argent.

Je reviens à Monfieur le Baron de Gersdorff,
pour marquer combien chacun le louoit de la
vigilance, avec laquelle il marchoit devant Dieu,
principalement les dernieres années de fà
vie. J’étois fouvent étonnée de l’empreffement,
qu’il avoit pour méditer avec une continuelle
application für la parole de Dieu. Les folilo-
ques avec cet Etre infini, lui étoient fi famili-
ers, que non content d’avoir toüjours les pfeau-
mes du Roi Prophète David fur lui, il
livroit à la priére, dès que la bienféance le dif-
penfoit d’entretenir ceux qui venoient le voir.
Par ce fréquent profitable exercice, il fe
procuroit une tranquillité d’éfprit au-deffus de’

B 2 la
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la mort même, vü que fans en avoir presque
réffenti les douloureufes approches, il paffoit
de cette vie à une autre remplie de félicité,
d’un contentement inaltérable. Feù Mademoi-
felle de Holftein, avoit lié une amitié fi étroite
avec cet homme intégre,qu’Elle ne faifoit aucune
difficulté à fa recommandation de m’honorer
peu à peu de fa confiance, de me rendre te-
moin de {es pieufes actions. En un mot, Elle
m'’ouvrit fon coeur, quel affemblage de ver-
tus n’y découvris-je pas?

L’humilité, qui eft la bafe de toutes les autres,

lui étoit précieufe, Elle ne s’enorgueilliffoit ja-
mais des honneurs qu’on lui rendoit, talent
rare, mais très-néceffaire au bonheur des hom-
mes On rapporte, qu’un certain perfonnage
ayant été élevé à un pofte éminent, un de fes
amis courut, pour l’en féliciter. Mais le pré-
mier s’abandonnant à un orgueil demefuré, ofa
méconnoitre fon Ami, jusqu’au point de lui de-
mander qui il étoit? Celui-ci changeant alors
de deffein, lui répondit, qu’il s’étoit rendu chez
lui, pour lui faire des complimens de condo-
léance, fur le malheur qu’il avoit eu de perdre
le jugement, la memoire, puisqu’il ne con-
noiffoit plus fon meilleur Ami. Mademoifelle
de Holftein, étoit fi éloignée de donner dans
un tel défaut, qu’on ne rémarquoit jamais ni
dans fon air, ni dans fes manières, l’augmen-

tation



DE L'AMITIE 21tation de fa fortune, on ne s’en appercevoit,
que par les fervices qu’Elle rendoit à fon pro-
chain. Cependant, comme il y à des gens qui
cachent des deffeins ambitieux fous les dehors
de l’humilité, Elle examinoit foigneufement fi
Elle n’étoit pas de ce nombre? Elle n’ignoroit
pas que les plus grands Philofophes du paga-
nifme avoient eu des fentimens tout contraires
à cette vertu, qu’il faut fcavoir mettre des
bornes à l’amour de la gloire, pour fe garantir
des illufions de l'amour propre. Moins Elle fe
{entoit capable d’y reuffir par Elle même, plus
Elle avoit récours à celui, qui abaiffe les or-
gueilleux.

Non point à nous 6 Eternel, non point à
nous, mais à ton nom donne gloire! C’étoient
les paroles qu’Elle avoit prifes pour fa devife
dans fa jeuneffe, qui lui fembloient propres
à reprimer les idées préfomptueufes qui au-
roient pû s’emparer de fon éfprit. Et quoi
qu’Elle fût élevée à tune des prémieres places dans

une Cour Royale, Elle ne traitoit perfonne avec
dedain, non feulement parce qu’ Elle envifagoit
tous les dangers, aux quels Elle étoit expofée
par cette dignité, mais auffi par la connoiffance
qu’Elle avoit de la bonté de Dieu, qui avoit
partagé fon prochain, tout comme Elle, des plus
riches dons de la Nature, de ceux de la grace
Elle s’imaginoit même que les autres perfonnes

B 3 de
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de mérite en avoient beaucoup plus qu’Elle,
ce qui faifoit auffi, qu’Elle ne regardoit jamais
d’un oeil jaloux les profpéritez d’autrui;
toujours en defiance contre Elle même, cette
vertueufe perfonne ne s’arrétoit pas tant à ce
qu’Elle poffedoit de l’humilité, qu’à ce qui lui
en manquoit.

Sobiesky Roi de Pologne, étant accauru à la
defenfe de Vienne, loin de s’attribuer en aucu-
ne maniére l’honneur de la défaite des Turcs,
donna un nouveau relief à une expreffion de
Jules-Céfar, écrivant au Pape: je fuis venu,
j'ai vu, Dieu à vaincu! La digne Gouvernante
attribuoit auffi à cet Etre fuprême tout ce
qu’Elle faifoit de bien, ne voulut jamais
rien entreprendre, pour être uniquement ap-
plaudie des hommes. La veille de fa mort,
une Demoifelle de S. A. R. Madame la Princeffe
s’écriaprès du lit de la malade: ah! notre grand
exemple, que nous allons perdre! Comme je
craignis que cette exclamation n’interrompit
les pieufes réflexions de Mademoifelle de Hol-
ftein, je répondis Notre chère Gouvernante
en attribue entierement l'honneur à Dieu;
à quoi Elle ajouta d’abord d’une voix foible:
Oui grand Dieu, tout ce qui fe trouve de bon
en moi, ne vient que de toi!

La piété qui lui fit proférer ces paroles,
régnoit dans fon ame, la detournoit autant

des



DE L'AMITIE 23des vices de l’éfprit que de ceux qui fe préfen-
tent aux yeux: elle animoit fon coeur des fen-
timens de la religion, fans compofer fon inte-
rieur, ni donner dans la fingularité. Si on ad-
mire encore à préfent les ordres, que Conftan-
tin le grand donnoit, pour qu’on menât un tem-
ple portatif après lui, foit en tems de guerre,
foit qu’il fit des voiages, dans lequel il faifoit
réguliérement fes priéres Mademoifelle de Hol-
ftein feroit Elle moins digne d’éloges, Elle qui
n’alloit jamais dans la maifon du Seigneur, fans
lui démander auparavant un éfprit de recueille-
ment Ennemie declarée de l’hypocrifie, Elle
diftinguoit une devotion du nom qui en veut,
impofer aux hommes, d’une devotion de pra-
tique, qui n’attend fa recompenfe que de Dieu
feul. Je me rappelle à ce propos la réponfe
qu’Elle fit à une Dame mafquée, qui l’affuroit de
la ferveur de fes priéres. Après lui avoir fait
{es rémerciemens, Elle ajouta: que nousavions
tous grand fujet de fonder nos coeurs, avant
que d’efperer que nos oraifons foient agréables
à celui, qui n’exauce pas les coupables. Plei-
nement convaincüe auffi que c’eft Dieu qui
donne le vouloir le parfaire, Elle marchoit
avec une crainte, Véritablement filiale, dans la
voye étroite, loin de régarder les actes de
pieté comme une fatigue, Elle invoquoit Dieu
avec autant d’ardeur que de fatisfaction, lui de-

B 4 I1x:112-
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mandant toujours de l’affermir dans la foi,
dans l’efpérance d’une vie éternelle.

Les zélez ferviteurs de Dieu, ceux qui par-
loient à lui, avant que de parler aux hommes,
pouvoient compter fur fon éftime; Elle
étoit fort mécontente de ceux, qui ne faifoient
pas affez de cas de leur vocation. Que de pa-
pier ne me faudroit il pas, pour d’écriretous les
difcours édifians qu’Elle m’a fait? L’envie lui
prit un jour de lire l’Hiftoire de la converfion
du Comte de Rocheftre, Elle fut touchée
des regrets, que cet habile Courtifan avoit fait pa-
roitre fur le deréglement de fà conduite, du
mauvais ufage qu’il avoit fait de fes talens. Ce-
pendant, le peu de tems qu’Elle pouvoit don-
ner à la léture, l’engageoit à fe faire lire, lors
qu’Elle étoit occupée à autre chofe mais de
peu de conféquence. Elle avoit furtout une
{ainte paffion pour la Bible, quoiqu’Elle pof-
fedât une grande belle Bibliotheque, Elle
eftimoit a l'exemple du Reformateur de notre
Réligion, un feul verfet de la fainte Ecriture
plus, que tous les livres émanez de l’éfprit des

hommes.
Non contente de fe fentir une averfion na-

turelle pour tout ce qui pouvoit avoir rapport
au libertinage, Elle craignoit fi fort une fub-
tile corruption, qu'Elle péfoit continuellement
à la balance du fanCuaire toutes fes actions,

fans



DE L’AMITIE 25fans en exclure même fes penfées les plus fe-
crétes. Senéque lui parut un objét digne
d’être imité en cette rencontre: Mademoi-
felle de Holftein ne fe couchoit jamais à l’ex-
emple de ce Philofophe, avant que d’avoir fait
larevuë detoutes les entreprifes de chaque jour.

La pieté qui éclatoit dans toutes fes dé-
marches, lui infpiroit en même tems l’obéiffance
qu’Elle devoit à fes Superieurs, inftruite des
devoirs des fujéts, des ferviteurs envers
leurs Rois, leurs Maitres: rien ne pouvoit la
fouftraire d’une obéiflance prompte parfaite.
Avec quel empreffement n’exécutoit-Elle pas
les ordres de fon augufte Maitreffe Pour l'y
engager il n’étoit pas neceffaire, de lui dire ce
que la Reine Elifabeth difoit au Comte d’Ef
{ex, que pour être longtems fon favori, il ne
dévoit pas oublier qu’il étoit fon fujet.  Made-
moifelle de Holftein, toujours appliquée à ce
que fon devoir l’obligoit d’exécuter, n’ignoroit
pas, combien peu on avance par l’obftination
ainfi Elle fe conformoit au tems, aux per-
fonnes qui avoient quelque autorité fur Elle,
autant que l'obeiffance düe au Souverain Maitre
de Punivers le lui permettoit. Elle vainquit
par fa foumiffion la grande répugnance qu’Elle
avoit à aller à la Comédie, pour y fuivre fà jeu-
ne Princeffe: mais Elle y portoit un livre, par-
ce qu’Elle trouvoit la morale déplacée dans la

B5 bouche
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bouche des Acteurs, qu’Elle n’aimoit pas
un divertiffement condamné par tous les Peres

de l'Eglife,
Cette vertueufe Dame pouffoit au plus haut

dégré le mépris du monde, qu’il saugmentoit
dans fon Coeur, à méfure que le fil de fa vie
s’allongoit. Et quoiqu’Elle put fe vanter d’une
ancienne nobleffe, néanmoins ce bien héré-
ditaire lui paroiffoit fort inferieur au merite
perfonnel, encore plus au bonheur d’être
Enfant de Dieu. Lorsque Madame de la Valie-
re fut abandonnée de tout le monde, auffitôt
que le Roi ceffa de l’aimer, le Maréchal de
Grammont dit: Quand la fortune lui a ri, Elle
n’a fait rire perfonne, qu’elle; il eft donc bien
juffe à préfent que la fortune ne lui rit plus,
qu’elle pleure toute feule.  Mademoifelle de
Holftein qui eut un fouverain m’épris pour tou-
tes celles qui s’oublient, ne fléchit jamais les
genoux devant ces doux tyrans des Coeurs.

Comme la pureté faifoit partie de fa reli-
gion, Elle cultivoit avec une grande applica-
tion les bienféances, l’ interieur de cette
vertu.  L’éfperance des biens permanens fai-
foit même fa plus douce joye, la rendoit peu
{enfible à des plaifrrs, qui ne s’y rapportoient
pas. Dans letems qu’Elle écoutoit un jour avec
raviffement un concert fpirituel, que S, A. R.
Madame la Princefle avoit ordonné au Chateau

de
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Majettés étoient en Norvegue. Elle réflechit tel-
lement fur l’abus, que l’on fait ordinairement
de la Mufique, qu’Elle ne put s’empecher de
s’écrier ah! que le monde eft infenfé

La prudence qu’Elle eut dans tous fes deffeins,
étoit bien differente de celle de ces perfonnes
qui n’ont que la fineffe l’artifice en partage.
Capable de faire des réflexions profondes fur
le pañté, Elle profitoit fi bien des circonftan-
ces préfentes, qu’ Elle ne prenoit que de juftes
méfures pour l'avenir. Elle n’efperoit pas à la
legère, fans avoir récours aux fauffes fub-
tilités, Elle agiffoit furement, avec füccés.
On fçait comment Elle s'aquitta de ce qu’il lui
importoit le plus, ce que les Etrangers de
même, que les fujets de la Couronne de Dane-
marc, admirent dans S. À. R. Madame la Prin-
ceffe Charlotte Amelie, dont l’éducation lui
avoit été confiée l’An 1713. n’en elt-il pas un
témoignage convaincant

Le naturel le plus-excellent demande qu’on
le dégage de l'ignorance, qu’on le préferve
de l’erreur. Pour gouverner les Enfans des
Princes, de quelle conféquence n’eft-il pas de
connoitre leur temperament Quelle peine
n'a-t-on pas à leur faire comprendre, qu’il leur
eft beaucoup plus avantageux de vaincre leurs
paflions, que les Ennemis de leurs Etats? Quel

{o
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foin ne faut il pas pour les garantir des flat-
teurs, qui leur infpirent fi facilement la préfom-
ption, la moleffe, la dureté, ces perfonnes
dangercufes, qui en les féduifant les empêchent
de gagner les coeurs, moyen le plus efficace
de s’immortalifer.

Deux courtitans parloient un jour devant
Louis XIV. qui n’avoit alors que quinze Ans,
du pouvoir abfolu, avec lequel le Grand Sei-
gneur difpofe du bien de la vie de fes Su-
jets. Voilà, dit le Roi ce qui s'appelle regner
Le Maréchal d’Eftrées qui étoit préfent, fut
touché de l’impreffion que ce difcours avoit
fait fur l’ésprit du jeune Roi, il lui dit: Mais
Sire deux ou trois de ces Empereurs ont été
étranglé de mon tems. Le Duc de Villeroi
étoit un peu éloigné, mais il avoit entendu cet
entretien, après avoir remercié le Maré-
chal, il défapprouva fort la converfation des
deux Courtifans, Ce fage Gouverneur fçavoit
également, à quelle féduction les Princes font
expofez, par le penchant qu’ils ont à regarder
avec dedain tout ce qui eft au deffous d’eux,

la prudence qui eft réquife pour les difpofer
de bonne heure, à rendre leur Domination
douce à ceux qui y font aflujettis. Mademoi-
felle de Holftein pénétroit toutes ces véritez,

Elle employoit les préfervatifs les plus puis-
fans. De judicieufes exhortations, foutenues

dun
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que d’heureux effets, fur un éfprit douée d’une
docilité admirable.

La fidélité avec laquelle Mademoifelle de
Holftein étoit attachée à la Fille, la Soeur
de fon Souverain, régloit toute fà conduite com-
me une bouffole dirige un Pilote fage cir-
confpe(t. Elle entroit encore quelques jours
avant fa mort dans une fainte colére, contre
le Chef hypocrite des Anglois rebelles à Char-
les I ne pouvoit fe laffer déxalter la fidélité
inébranlable de Capel, Commandant pour cet
infortuné Monarque dans la Fortereife de Ro-
chefter. Le trait raporté par un Hiftorien
Anglois, au sujét de ce fidele Géneral, mérite à
ce que je penfe d’avoir place ici. Capel fut
affiégé par Fairfax, général du parti rebelle Ce-
lui-ci pour obliger de fe rendre, envoya pren-
dre à Londres le fils de Capel âgé de dix feptans,
bienfait, qui promettoit beaucoup. II de-
manda en fuite une conférence avec le Com-
mandant qui fe rendit accompagné de quatre
Officiers auprés d’une barriére. De l’autre
côté parut le Général des Parlementaires qui
donna à Capel le trifte fpectacle de fon fils nud
jusqu’à la ceinture, tenu par quatre Soldats,
dont deux avoient à la Main chacun un poig-
nard prêt à percer le jeune Capel; les deux
autres lui tenoient un piftolet sur l’eftomac.

On



30 LES DEVOIRS
On déclara en même tems au Commandant:
que s’il n’acceptoit la capitulation honorable,
qu’on lui offroit, il alloit voir perir fon fils.
Ce malheureux Pere ne fe laiffa point intimi-
der, après avoir dit à fon fils à trois répri-
fes: Souvenez vous de ce que vous devez à
Dieu, au Roi! il tourna brusquement le dos
à Fairfax, rentra dans la Ville, Ce Général
des Parlementaires tout cruel qu’il étoit, ne
put refufer fon admiration à ces deux hom-
mes, fit grace au Fils de Capel, qui paroiffoit
difpofé à tout fouffrir, plutôt que de le céder
à fon Pere en fidélité pour fon Roi.

Il n’eft perfonne à la Cour de Dannemarc,
qui ne fçache le parfait devouëment que Made-
moifelle de Holftein avoit pour les intérêts de
fa Princefle combien de fois Elle retardoit
les fiens propres, pour vaquer à ceux de Son
Alteffe Royale. Jamais le tendre amour d’une
Mere alla-t-il plusloin, que celui de cette fidéle
Gouvernante pour {a chere Maitreffe. Elle
lui avoit tellement confacrè fes premières in-
clinations, qu’Elle ne pouvoit donner que le
fecond rang à l'affection qu’Elle avoit naturel-
lement pour fes proches. Combien de fois
n’ai-je pas été vivement touchée, en voyant
cette Gouvernante tourner fes régards fur un
tableau quiréprefentoit Son Alteffe Royale, âgée

ieule-
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feulement de deux ou trois ans, en lui en-
tendant adreffer à cette charmante Image les
paroles les plus paffionnées. Il fembloit dans
ces momens qu’Elle n’eût d’yeux que pour ré-
garder ce Portrait, tant Elle aimoit l’original.
D'ailleurs Mademoifelle de Holftein étoit fi de-
gagée des foucis des inquiétudes, que l’amour

l’ambition peuvent caufer, que tous les at-
traits du monde n’auroient pas été capables de
vaincre fon indifférence pour les chofes terre-
ftres. Son occupation favorite étoit en même
tems, d’inculquer dans l’éfprit de Son Alteffe
Royale par des termes vifs, les grandeurs de la
Gloire célefte.  Remplie de cette idée, Elle
proportionnoit toujours fon eftime à la va-
leur de chaque chofe, aprés s’être fait di-
flinguer par une louable émulation dès fà ten-
dre jeuneffe, fon choix judicieux la portoit
principalement à imiter celui, qui eft la perfe-
ction même. Comme fes penfées fe fixoient
fur ce modèle, les converfations qu’Elle avoit
avec {àPrinceffe, lorsque cette jeune plante avoit

encore befoin d'appui, étoient auffi utiles à fon
Augufte Eléve, que dignes d’Elle même. Les
livres que Mademoifelle de Holftein choififfoit
dans cette vüe, lui paroiffoient être des Con-
feillers fi francs, fi (ages, qu’Elle aimoit
beaucoup plus les voir entre les Mains de Son
Alteffe Royale, que de la fcavoir entourée, où

de
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de vicieux, où d’ignorans. La grande envie
que le Conquerant de l’Afie témoignoit avoir
d'apprendre, charmoit Mademoifelle de Hol-
ftein lors qu’il difoit à Ariftote, qu’il défiroit
être autant au deffus des autres hommes par
{es lumières fon fçavoir, qu’il étoit deja
non feulement par fa grande puiflance, et par
l’efperance qu’il nouriffoit fans rélache dans
fon coeur, mais auffi par un courage invin-
cible.  L’illuftre Gouvernante entretenoit en-
core peu de jours avant fa mort une Dame,
qui avoit plufieurs fils, de Cornelie Mere des
Graches, fouhaitant à ceux de la Dame en
queftion, la bravoure de ces fameux Romains,
accompagné d’une meilleure fortune.

Les Sçavans n’ignorent pas avec quel fonde-
ment Xénophon avance, qu’on donnoit ordi-
nairement quatre Gouverneurs aux Princes des
Rois de Perfe, qui étoient choifis parmi les,
plus habiles gens d’entre tous, qu’on taxoit
être les plus Sçavans, les plus juftes, les plus fo-
bres, les plus forts, pour former l’éfprit
le coeur du jeune Prince, pour l’entretenir
alternativement des grands éxploits Made-
moifelle de Holftein à laquelle on pouvoit at-
tribuer des Vertus des qualitez bien plus ef-
fentielles, étoit partagée d’un éfprit fi prévoyant
qu’Elle favoit toujours fe mettre à couvert des

pié-
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on tächoit de l’abufer par des faux rapports,
ou des infinuations affectées, plus Elle tâ-
choit d’en decouvrir la réalité. Elle fe re
fouvenoit fi bien avec quelle rapidité la dif
fimulation s’étoit emparée de l’efprit d'une
partie des Courtifans de Empereur Conftan-
tin, d’un grand nombre de fes {ujets à fa
converfion, combien ce vice s’étoit perpé-
tué de depuis, qu’Elle ne fe contentoit pas des
beaux dehors par lesquels on s’empreffoit
de paroitre vertueux à fes yeux; mais Elle
vouloit encore que les actions y répondiffent,
Elle avoit d’ailleurs coutume de dire, que les
Princes rendroient un grand fervice à la fociété
s'ils s’accordoient tous, à connoitre la capacité
de certaines Gens, avant que de les revétir d’Em-
plois auxquels ils ne font que trop fouvent

peu propres.

Sous Louis XIII. il y avoit au Parlement de
Provence un Confeiller qui négligoit extréme-
ment les devoirs de la Magiftrature pour s’a-
donner à la Mufique. Comme il jouoit par-
faitement bien du Violon, on difoit par dérifion
qu’il étoit le premier Violon du Parlement.
Lorsque Mademoifelle de Holftein féviffoit,
c’étoit fur tout contre les vicieux, mais pour
les injures perfonnelles, Elle les pardonnoit

C avec
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avec une facilité, une bonté admirable,
Enfant légitime de fon Pere célefte, Elle bé-
niffoit ceux qui la maudiffoient, fi par une
conduite fi louable Elle n’en pouvoit faire des
Amis, ou changer leur mauvaife volonté en
affection, Elle ne les irritoit pas du moins par
des difcours outrageans. Je n’oublierai ja-
mais avec quel agrément Elle me difoit en
parlant d’une perfonne à qui Elle avoit fait
beaucoup de bien croyez vous que je .ne
m'’apperçoive pas de la diffimulation des
manieres génantes dont cette perfonne en ufe
avec moi? Mais ajoutoit-Elle, je dirai avec
mon Sauveur laiffez les faire auffi ne difcon-
tinuoit-Elle pas de l’affifter, für fes der-
niers jours Elle smn’entretenoit encore des bien-

faits dont Elle avoit envie de la combler. Tel
étoit le coeur de cette illuftre Dame, née avec
un penchant à la pitié, à la Compaffion, Elle
ne fcavoit ce que c’étoit que de réfufer fon fe-
cours à quiconque l’imploroit, raifonnant en
cela fans doute comme cet ancien Philofophe
qui difoit lorsque des gens indignes de fes biert-
faits les lui demandoient, je ne donne pas à la
perfonne, mais à la nature! Elle imitoit auffi
cet autre qui couvroit de fon manteau un
petit oifeau qu’un epervier pourfuivoit, qui
vint fe jetter entre fes bras comme pour y cher-
cher un azile. ‘Ce Philofophe dit à cette

OCca-
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occafion une fentence que Mademoifelle de
Holftein eut toujours gravée dans fon coeur,
c’eft; qu’il ne faut point fruftrer de notre Pro-
tection, ceux qui y ont récours! Je ne dois pas
Omettre à parler d'une action qu’Elle fit le jour
que l’envie lui prit de me montrer fa Biblio-
theque.  Obligées de traverfer un autre appar-
tement dans le vieux château à Copenhague,
pour nous y rendre, la Gouvernante alloit
audévant, pour tirer les rideaux d’un grand lit
qu’on y avoit dreffé. Aprés un moment de
réflexion que fon éfprit préfent lui függeroit
fur ce que j'en penferois Elle fe mit à les
r’ouvrir en me difant Je füis forcée d’outre
paffer l’ordre du fuprême Legislateur, qui nous
à commandé, quand tu fais ton aumône, que
ta main gauche ne fache point ce que fait ta
droite. La deffus Elle me fit voir quantité
de corfets des Mantelets tout neufs, pour
être diftribués parmi les Gens qui avoient tout
perdu par l’incendie, qui géloient de froid.

Cette charitable Dame fuivoit même cet
axiome vulgaire: donne deux fois, qui donne
tôt; loin de faire de ces largefles tardives

languiffantes qui font plus gemir qu’elles ne
rejoufffent Elle joignoit ordinairement la
promptitude au bienfait. Toutes les fois auffi
qu’Elle recevoit de l’argent par ordre de S, A.R.
Madame la Princeffe pour être partagé ente les

C 2 pauvres,
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paures, la gouvernante y ajoutoit toujours du
fien, quoiqu’ animée du motif preffant de
fécourir ceux qui en avoient befoin; Elle ne
répandoit cependant jamais fes dons indifferem-
ment avec profufion fur chacun, mais il y eut
toujours autant d’ordre que de jugement dans
fes diftributions. Le défir qu’Elle avoit outre
cela d’être en état de donner à point nommé,
la rendoit fort circonfpecte dans fes Aumônes,
n’en faifant chaque fois qu’autant qu’il falloit,
pour pouvoir toujours continuer à affifter les
fouffrans.

Quelque fenfible qu’il foit (comme chacun
le fait) de fe laiffer chapitrer für fes défauts, on
écoutoit fort tranquillement la {age Gouver-
nante. Cette Dame qui cenfuroit le vice fans
la moindre diffimulation, affaifonnoit fes aver-
tiffemens de paroles fi radoucies, qu’au lieu de
{e rébuter à l’entendre critiquer, on recouroit à fa

franchife pour jouïr de l'avantage quien revenoit
aux perfonnes, à qui elles étoient néceffires.
Nous lifonsde Henry IV. qu’il avoit accoutumé
de dire que les louanges féroient d’ungrand prix,
fi elles nous donnoient les perfections qui nous
manquent.  Mademoifelle de Holftein qui pen-
foit la même chofè, avoit acquis un difcerne-
ment fi jufte qu’Elle pouvoit comprendre d’un
coup d'oeil le fort, le foible des chofes.

Jamais
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bien, quoique l’un emprunte fouvent la figure
de l’autre. Sans {e laiffer prévenir fur aucun
fujet, Elle ne portoit de jugement qu’après
avoir mûrement réfléchi. Auffi, tout ce qu’
Elle difoit étoit conforme au bon fens, à la
droite raifon. Cette maniere louable de fou-
mettre tout à l'examen, avant de prononcer,
la rendoit même fort délicate für le choix des
mots. Je me fouviens encore de ce qu’Elle
me difoit un jour fur l’epithète d’adorable qu’
on avoit donné à Son Alteffe Royale, dans une
lettre, où Elle me faifoit remarquer fort am-
plement, quand, de quelle maniere on en pou-
voit ufer à l’égard des perfonnes élevées par
la Providence au deffus des autres mortels, Par
des idées fi précifes, il eft aifé de juger des let-
tres qu’Elle écrivoit, mais comme le tems lui
‘manquoit pour rélever fes premieres penfées
par les fecondes, Elle ne pouvoit y mettre que
le; vrai, le clair, le folide.

Ceux qui fe livrent à une fréquente leCture
de l’Ecriture Sainte, favent, que du tems du Roi
Darius, tout un peuple (d'accord avecun jeune
homme qui avançoit que la vérite fürpas-
foit la force du vin, la puiffance d’un Roi, la
foupleffe des femmes) s’écria: La vérité tri-
omphe de tout, puisqu'elle eft la plus forte!
Mademoifelle de Holttein qui étoit du même

C3 feu-
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fentiment, qui admiroit la fagefle la bonté
du Roi Darius, ne trouvoit rien de fi beau dans
les grands, que cet efprit de générofité, Elle di-
foit auffi fort fouvent que les Princes n’étoient
nés que pour faire du bien. Cela me rap-
pelle un trait de Henry IIL. Roi de France qui
peut trouver fa place ici. Le Sieur Bénoit Se-
cretaire de ce Monarque, ayant laifté fon porte
feuïlle dans le cabinet de fon Maitre, le Roi,
l'ouvrit par curiofité, y trouva entre autre
un chiffon de papier, où le Sieur Benoit pour
effayer {a plume, avoit écrit par hazard ces
mots: Tréforier de mon épargne; Henry prit
la ‘plume, achevant la periode, mit tout de
fuite; vous donnerez au Sieur Bénoit Secre.…
taire de mon Cabinet la fomme de 1000 Ecus.
Benoit étant revenu pour travailler avec le
Roi, fut agréablement füurpris à la vue de ce
papier, il remercia fon Maitre en des termes
fi vifs, fi pathétiques, qu’il l’engagea à ajou-
ter encore Un zero aux autres. Mademoifelle
de Holftein qui n’avoit pas l’ame moins belle
que ce Roi, exerçoit auffi une générofité fi
parfaite, qu’Elle n’héfitoit pas de faire du bien
même aux ingrats.

Portée avec d'autant plus de fatisfaction
à rendre fervice à des perfonnes de mérite,
Elle fouffroit, fe plaignoit hautement à fes
Amis de voir fouvent fon pouvoir fi limité

pour
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pour voler au {écours des infortunez. D’au-
tre fois Elle étoit ravie quand Elle avoit reuffi
en faveur de quelqu'un, Elle auroit voulu
mettre tout en mouvement pour affiter ceux
qui n’avoient que leur vertu pour bouclier,
Un jeune homme de fa connoiffance, étant
tombé dans une profonde réverie, Mademoi-
felle de Holftein qui favoit que cela étoit cau-
fé par l’idée de quelques derangemens de for-
tune, vint à bout de le guérir par des inven-
tions auffi libérales, qu’ingénieufes. J'efpére
qu’il fe rappellera ces marques de compaffion
de cette généreufe Gouvernante, fans laquelle
il eut peut-être entiérement perdu l’efprit.

Si les fauvages du Canada trouvent étran-
ge, que parmi les Européens les uns foient
plus riches que les autres, que ceux qui
ont le plus de bien, foient plus eftimez plus
favorifez que ceux qui en ont moins: Ma-
demoifelle de Holftein bien loin de reffembler
aux perfonnes de ce caractére, fe faifoit même
un plaifir d'entretenir dans les Antichambres
de leurs Majeftez ceux qui étoient perfécutés
par le motif d’une baffe envie, ou d’un réffen-
timent vindicatif, pendant que les partifans
d’une aveugle fortune s’en éloignoient avec
empreffement. Lorsque les François vou-
loientpréférerRobert à Henry I. fon frere dont
il étoit le Cadet, il protefta hautement qu’il

C4 ac-
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accepteroit plus volontiers le cercueil, qu’une
Couronne tachée du fang ou de la honte de
fon Frere le Roi légitime.  Mademoifelle de
Holftein qui approuvoit extrémement cette de-
claration, nouriffoit auffi dans fon coeur les
fentimens qu’on rapporte d’un certain grand
homme de l'antiquité, Elle pouvoit dire
comme lui: Je ne veux lui ôter la vie, ni le
bien, ni l’honneur (en parlant d’un Ennemi)
je voudrois feulement lui pouvoir ôter fa mau-
vaife volonté. De cette maniere Elle aimoit
mieux pardonner que de fe venger, quand Elle
pouvoit fatisfaire une paffion dont la joye de
la voir accomplie ne dure qu’un moment,
caufe bien fouvent de cuifans regrets, au lieu
que celle qui nous revient de la clémence, nous
fuivra dans l’autre monde.

Au commencement du Regne de Philippe IL.
le fils d’un Grand d’Efpagne ne voulut jamais
permettre que les Commis établis pour exiger
les impots du Roi, fouillaffent fon bagage, il
commenda même à fes Domeftiques de tirer
fur eux. Après en avoir tué deux, les autres
s’en fuïrent. L'affaire étant portée au Confeil
privé, le Roi demanda au Pere de ce jeune hom-
me à quelle peine il le condamnoit Le Grand
d’Efpagne répondit, qu’il méritoit la mort! vous
l’avez jugé en Roi réprit Philippe, je le veux
juger en Pere, je le relégue dans une de vos

terres
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terres pour une année. La douceur avec la
quelle Mademoifelle de Holftein recevoit tout
le monde raviffoit les gens, jusqu'à les porter
de dire qu’on étoit obligé de faire presque au-
tant de cas de fes manieres engageantes, que
des faveurs réelles, mais groffierement faites,
d'autrui. La vraie politeffe qui fe diftingue
toujours de la fuperficielle, qui eft d’un par-
fait accord avec un interieur doux honnête,
rendoit fon abord auffi aifé qu’enjoué, quoi-
que les perfections que Mademoifelle de Hol-
ftein poffedoit, furpaffaflent les graces que la
Nature y avoit empreintes, il eft néanmoins
vrai, que fon vifage étoit fans aucun mélange
de fierté lors qu'on avoit accés auprés d’Elle;

bien loin de fe prévaloir du pouvoir dont
Elle auroit pu ufer envers fes fubalternes, Elle
poffedoit l’art de ramener toutes chofes au bon
fens par fes douces remontrances.

Monfieur de Louvois, Monfieur de Col-
bert {e promenoient un jour dans le parc de
Verfailles quoiqu’ils ne fuffent guère bons Amis.
Tous les paffans les faluoient avec un grand
exterieur de refpedt, un feul homme paffa de-
vant eux fans toucher fon chapeau.  Mon£
Colbert dit là-deffus à Monf. de Louvois: que
cet homme eft heureux de ne nous point con-
noitre; mais fi Mademoifelle de Holftein avoit
été à leur place, on auroit pû dire tout le con-

C 5 traire,
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traire, puisque tous ceux qui pouvoient en
approcher avoient lieu de s’en féliciter pour
plus d’une raifon. Cette Dame polie rendoit
à ceux que la Providence avoit placez au-deffus
d'Elle, tout le refpect qu’Elle leur devoit fans
s’avilir, ni s’abaiffer; avec fes égaux Elle étoit
familière fans déroger à fa dignité, avec fes
inférieurs Elle ufoit d’une affabilité merveil-
leufe. Elle fupportoit même fans s'émouvoir
les traits groffiers des gens de baffe naiffance.
J'entrai un après midi dans fon appartement
lors qu’Elle s’y attendoit le moins, après
m'avoir reçue à fon ordinaire, c’eft-à-dire d’un
vifage riant, Elle me parut fi gaïe que je fus
tentée de lui en démander la.raifon Cette

f queftion la fit rire, l’engagea âme raconter,
qu’un certain homme venoit de la quitter brus-

H quement, à caufe d'une petite mercuriale qu’
Elle avoit été obligée de lui faire fur fa con-

ui duite, qui n’étoit pas conforme à l’obéiffance
w qu’il devoit à SonAlteffeRoyale,& qu’Elle n’avoit

pû s'empêcher de fe divertir de fes murmures.

En
Tel étoit le réffentiment qui s'emparoit de fon

I ame aux prémiers affauts qu’on luilivroit, aux-

ail
(tn

w"

quels fuccédoient incontinent des penfées plus
convenables à l’efprit du Chriftianisme. La ré-
flexion qui la faifoit mûrement fonger à ce
qu’Elle vouloit entreprendre, ne l’abandonnoit
auffi jamais dans les promeffes qu’Elle avoit fai-

tes,
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tes, par un fouvenir fi heureux, Elle étoit
toujours la même.

Un Hiftorien rapporte de Marie Lambrun
Ecoffoife, qu’Elle avoit été au fervice de Ma-
rie Stuart, qu’elle fut mariée enfuite à un
Ecoffois que la Reine combla de graces. Cet
homme touché de la trifle deftinée de fa Bien-
faitrice, mourût de chagrin le même jour que
cette infortunée Princeffe fut décapitée.  Ma-
rie Lambrun qui n’étoit pas moins devouée
à la Reine, qu’attachée à fon Mari, forma le des-
fein de venger ces deux morts fur la Reine
Elifabeth qu’Elle fçavoit en être la caufe. Dans
ce deffein Elle fe déguifa enhomme, cacha deux
piftolets fous {es habits pour en tirer un fur
cette Reine, quand Elle iroit à fa chapelle, de
l’autreElle vouloit fe tuer Elle même pour échap-
per au châtiment. Un jour qu’elle avoit réfolu
d’executer cette criminelle entreprife elle perca
la foule mais avec une fi grande précipitation
qu’un de fès piftolets tombaäterre. Un des gar-
des de la Reine s’en étant apperçu fe faifit de cette
malheureufe,&le Comte d’Effex vouloit qu’on la
menât en prifon, parcequ’on avoit trouvé l’autre
piftolet fur elle. Mais Elifabeth curieufe de fça-
voir le motif de fon deffein, la fit approcher,

lui démanda qui elle étoit?
Je.fuis femme répondit-elle, quoiqu’habillée

en homme, j'ai été plufieurs années au fervice
de
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de la Reine Marie Stuart que vous avez fait
mourir fi injuftement. Mon mari eft mort de
chagrin, comme j'aimois beaucoup ma Mai-
treffe, mon mari, j'avois réfolu de ven-
ger leui mort par la vôtre, au peril de ma vie,
Il eft vrai, pourfuivoit Elle, que jai fouffert de
violens combats dans moi même, mais j'ai
éprouvé, que rien n’eft capable de détourner
une femme offeniée de la vengeance, lorsqu’
elle ne confülte que l'amour. Vous avez done
cru, dit Elifabeth, faire vôtre devoir en m’affas-
finant, que penfez-vous que je doive faire? me
demandez-Vous cela, dit Marie Lambrun en
qualité de Reine, ou de juge? Elifabeth ayant
répliquée que c’étoit en qualité de Reine, la fem-
me traveftie reprit, Vous devez donc me faire
grace. Quelle affurance lui demanda Elifabeth
me donnez-vous que vous n’en abufèrez point?
Madame, répondit l’Ecoffoife avec beaucoup de
férmeté, la grace qu’on veut accorder avec tant
de précaution n’eft plus une grace, ainfi vous
en pouvez ufer en Juge.

Elifabeth fe tournant vers les Seigneurs de
fa Cour difoit: depuis trente ans que je régne
perfonne ne m’a pas encore donné une fi belle
leçon. Et quoique tout le monde lui confeil-
lât d’abandonner Marie Lambrun à la févérité

des loix, elle lui accorda la vie. L’Ecoffloife
eut affez de férmeté pour lui diye: fi vous vou-

lez
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utile, ordonnez qu’on me conduife sûrement
hors du Royaume, jusques fur les côtes
de France. La Reine lui accorda encore ce
qu’elle lui demandoit, fürquoi elle fe jetta à
des génoux, pour lui faire fes rémerciemens.
Par ce trait on peut réconnoitre, que fi la fér-
meté manque quelques fois de raifon, elle ne
manque jamais de prétexte pour colorer fes
entreprifes.  Mademoifelle de Holftein, qui
ne fe livroit qu’à l’exécution des chofes utiles

louables, loin de plier comme un foible
rofeau, perfiftoit fermement dans fes réfolutions,
de forte que ni les difgraces de la vie, ni une
profperité la plus complette ne pouvoient
dl’émouvoir.

Quoi que bien des gens penfent que le cou-
rage ne foit pas le partage de notre fexe, celui
que Mademoifelle de Holftein poffédoit étoit
fi grand, qu’il lui fit facilement juger de la pe-
titeffe de ceux qui croyoient en avoir affez
pour l’intimider. Lors qu’Elle étoit forcée
de cenfurer quelqu’un, Elle pouffoit la nobleffe
de fès fentimens fi avant, qu’Elle ne s’y prenoit
qu’en préfence de la perfonne accufée. D'ailleurs,
Elle ne s’allarmoit de rien, fans être faifie
d’une terreur panique aux approches d’une
fauffe apparition, Elle alloit de fang froid à la
rencontre des prétendusrévenans. L’intrépidité

qu’on
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qu’on admiroit en Elle fe trouvoit dans fa rai-
fon, fans être eblouïe par le réfpect humain,
Elle ne {fe conformoit jamais au caprice d’au-
trui pour lui facrifier les mouvemens de fa con-
fcience. Monf. de Montmorency ayant pris
fous Louis XIIL une demie lune pas loin de Ca-
rignan, après un combat affez fanglant, fit la pe-
tite garnifon prifonniére de guerre. Il déman-

i da enfuite au Capitaine Efpagnol, combien ils
avoient été dans ce rétranchement Comptez
lui repondit cet officier combien il y a eu des
nôtres de morts, de bleflez, de prifonniers
pour fçavoir le nombre, car nous ne fçavons
ce que c'eft que de fuïr.

Mademoifelle de Holftein difpenfée par fon
fexe de rifquer fa vie pour la gloire de fon Mo-
parque, avoit néanmoins le Coeur tout auffi
bien placé que ce brave Efpagnol. L'’artifice,

la rufe, rarement d’accord avec l’intrépidité,
étoient des vices qu’Elle abhorroit, &toute dif-
pofée à ne pratiquer que ce que les loix divines
lui avoient enfeignées, Elle goutoit un repos tout
inconnû à ceux qui n’agiflent pas par de fem-

jh blables motifs. Mais quoi qu’Elle fût tout
Fu tourner en fentiment, en raifonnement, Elle

étoit bien éloignée de faire parade de fon éru-
dition, celui qu’Elle faifoit briller dans la
converfation avec des favants, étoit fi flatteur
pour eux, qu’on a lieu de douter s’ils-feroient

capables
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capables de dire qu’Elle l’étaloit avec trop
d’'avidité. Ilsen jugeront, en s’interrogeant,
S'ils auroient mieux aimé être entretenus de
bagatelles, ou de chofes inutiles, que de fciences
convenables à la profondeur de leurs lumieres

Cette Dame qui n’avoit garde de défferer
trop à fes idées, lorsqu’Elle fe trouvoit parmi
les gens d’efprit, n’ignoroit pas combien on eft
réprehenfible quand on ne veut jamais être ré-
pris, Elle écoutoit toujours comme une per-
fonne qui ne cherche qu’à s’inftruire. Son
goût pour les ouvrages d’efprit étoit exquis,

Elle fçavoit faire une jufte difference des li-
vres édifians, d'avec ceux qui enflent l’efprit,

qui conduifent au libertinage, ou de ceux
qui nouriffent le penchant qu'on a, de tourner
les hommes enridicule. La fage Gouvernante
bien loin de vouloir embellir fa memoire aux
dépens de fon jugement, n’avoit pour but dans
toutes fes études, que d'apprendre à régler fon
coeur, à faire un bon ufage du tems, à être bien
avec Elle même, &äatteindre à une politeffe ca-
pable de la rendre agréable à ceux qu’Elle étoit
obligée de voir fouvent.

Un certain Auteur ofe dire, que la vie de la
plupart des Dames eft une Comédie en trois
actes, qu’elles donnent la prémiere partie à l’a-
mour, la feconde au jeu, la troifiéme à la devo-
tion. Rien ne paroiffoit plus raifonnable à Ma-

des
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demoifelle de Holftein que de s’appliquer aux
affaires qui ont du rapport avec l’état où il a plu
à Dieu de nous placer. Et excepté les noeuds
auxquels Elle étoit liée avec une dépendance
füpérieure, rien n’étoit affez fort pour l’en fou-
ftraire. Le Duc d’Efpernon voyant venir le
Cardinal de Richelieu, prit un bréviaire, lui
dit: je fais votre métier, vous faites le mien.
La Gouvernante, capable de fentir le fens de
ces paroles, étudioit avec une fi grande appli-
cation l’amour propre de ceux qui lui’ par-
loient, qu’Elle les menoit où Elle vouloit.

Comme l'équité étoit la régle de fes actions,
Elle ne connoiffoit l’injuftice que par le mal
qu’Elle en avoit reçu. Nous lifons qu’Ale-
xandre le grand difoit à un de fes courtifans
qui le prioit de ne point juger une certaine
caufe que fon Ami rifquoit de perdre, j'aime
mieux que ton Ami perde fon procès, que moi
ma reputation! ceci me fait reffouvenir d’un
different que j'eus avec un des Amis de Ma-
demoifelle de Holftein qu’Elle eftimoit beau-
coup, avec raifon. Cet Ami me demandoit
un acquiefcement contraire à {ès engagemens,

à mes interêts. Je lui remontrai de mon
mieux la perte qu’il m’en reviendroit. Mais
piqué de mon réfus, il alloit s’en plaindre à
la Gouvernante, chez qui je me rendis auffi
pour la prier d’être l’arbitre de notre different,
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ne croyant pas qu’Elle en fût deja informée,

je l’en inftruifis tout au long, für quoi cette
aimable Dame, après m’avoir écoutée fans
m'’interrompre, m'avoua qu’Elle fcavoit toute
cette affaire, nonobftant l’éftime qu’Elle avoit
pour la perfonne en queftion, Elle décida en
ma faveur.

Une autre fois je lui demandai, fi ce n’étoit
pas mal fait de refulèr fes applaudifemens aux
perfonnes de mérite, de garder le filence par
un principe de Jaloufie? à quoi Elle me
repondit, qu’il n’y avoit rien de plus vrai ni de
plus jufte que la pratique du contraire, mais
ajouta Elle, il en coute infiniment à un amour
propre trop occupé de foi même. Tels etoient
les {entimens d’équité qu’on remarquoit en Elle,
ils partoient d’une ame accoutumée à exami-
ner, à combattre ces petites paffions, qui
échappent fouvent aux perfonnes les plus clair
voyantes même dans leurs propres défauts.
Ayant un jour le loifir de m’entretenir des par-
ticuliaritez de {à vie, Un domeftique vint lui dire
qu’une Dame de grande extraction demandoit
à la voir. Mademoifelle de Holftein remplie
d’idées fort abftraites, repondit fans y penfer,
que la Dame lui feroit plaifir, de fe rendre chez
Elle, Dès qu’Elle eut prononcée ces paroles,
Elle me regarda fixement, fe prit à dire non,
non, je pecherois contre la verité, par un tel

D compli-
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compliment, fur quoi Elle fe leva, ordonna
qu’on affurât la Dane qu’Elle l’honoreroit par

fa vifite.
Flle me parloit auffi fort fouvent de la Reine

Ulrique Eleonore fille, de Frederic III. Roi de
Dannemarc, Epoufe de Charles XI. Roi de
Suéde. La reponfe que cette Princeffe avoit
donnée un jour à une Dame de fà cour la char-
moit. Cette femme s’en étant éloignée tandis que
d’autres occupoient la place dans le coeur de
fon Epoux vint lui en demander pardon lors-
queles circonftances changeoint de face, à quoi
Elle repondit d’un fang froid, je n’ai pas fongé
à la faute que vous confeffez avoir commife,
Mademoifelle de Holftein qui fe faifoit une
gloire d’imiter ce modéle de vertu, étoit auffi
bien éloignée d’irriter par des brusqueries mor-
tifiantes l'humeur de ces perfonnes qui y avoient
naturellement du penchant. Quand il s'agiffoit
de prêter l'oreille à ceux que la mifére forçoit
d’être diffus dans leurs difcours, Elle avoit la
complaifance de les écouter fort tranquillement,

loin de les interrompre, ou de les contredire
mal à propos, Elle leur laiffoit tout le tems ne-
ceffaire pour expofer leurs befoins. Le refpect
qu’on doit à fes fuperieurs, engageoit Mademoi-
felle de Holftein d’ufer d’une grande retenue
envers eux, nonobftant la liberté qu’ils vou-
loient bien lui permettre, Elle n’en abufoit ja-

fnais.
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mais. Elle ne mérite pas moins de louange fur
la précaution qu’Elle recommandoit à ceux qui
avoient dit fans y penfer quelque pointille dans
la converfation, étant de l’opinion, que fi l’excufe
pouvoit aggrandir la faute, le meilleur féroit de
fe taire, de tâcher par d’autres bonnes manié-
res d'en effacer le fouvenir. Elle évitoit mê-
me avec foin ces perfonnes dont les difcours
ne font qu’un commerce d’oftentation, Elle
étoit fi fortement perfuadée, que les grands
parleurs ne poffedent pas toujours, une fcience
profonde, qu’Elle aimoit mieux s'appliquer à
pénétrer dans l’éffence des chofes qu’on luiavoit
recommandées, que d'ajouter facilement foi à
ce qu’on vouloit lui faire accroire. D'ailleurs
Elle difoit comme l'Empereur Tibére, qu’un
homme parvenu à l’âge de 30 ans devoit être
fon propre médecin. Elle tâchoit furtout de
s’affurer fon fouverain bonheur, dans cette
penfée, Elle fe rappelloit fouvent les pieux defirs
que quantité de grands hommes avoient pro-
noncez à l'heure de la mort. La déclaration
du Maréchal de Luxembourg la touchoit beau-
coup, ayant avoué qu’il préferoit l’oeuvre chari-
table d’un verre d’eau donné de bon coeur à un

pauvre, à la gloire de gagner des Batailles, Et
fi Boileau fouhaitoit paffionnément de n’avoir
jamais compofé que fon Epitre de l’amour divin,
Mademoifelle de Holftein penfoit qu’il était de

D 32 la
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la plus preffante néceffité, de rapporter toutes
fes actions à ce qui pourroit plaire à un Etre
fi parfait.

Le Cardinal Beffarion avoit une fi grande pas-
fion pour l’étude qu’il s’enfévelliffoit tout vivant
dans fon cabinét. Après la mort de Paul II. les
Cardinaux convinrent qu’il falloit le nommer
Pape. Trois d’entre eux alloient chez lui pour
lui annoncer cette bonne nouvelle. Mais fon Ca-
merier ne fachant pas de quoi il s’agiffoit, ne
voulut point leur ouvrirla porte du cabinêt ou
{on maitre étudioit. Mademoifelle de Holftein en
fit tout autant, avec bien plus de raifon, lors
qu’Elle fcavoit que fa Princeffe parloit à Dieu.
Je me fouviens même encore de la joye qu’Elle
avoit toutes les fois qu’Elle venoit de trouver
Son Alteffe Royale dans uneoccupation fi fainte.
Lorsque cette illuftre Gouvernante raifonnoit
fur le contenu de l’oraifon Dominicale, je ne
pouvois affez admirer l’attention qu’Elle avoit
pour analifer chaque priére particuliére quelle
renferme. Je n’étois pas moins charmée de
l’entendre prier Dieu, parce qu’Elle ne rémuoit
jamais les levres, fans élever en même tems le
coeur vers celui qui veut être adoré en éfprit,

en verité.
Plus les habitudes vicieufes fe fortifient, fi

on n’a foin à les deraciner de bonne heure, plus
Mademoifelle de Holftein faifoit d'efforts pour

y réfi
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y réfifter dès le commencement. La queftion
faite par le Prophete Jéremie jusques à quand
féjourneront en toi les penfées de ton injuttice
Lui parut fi énergique, qu’Elle la repétoit fou-
vent. Nous lifons qu’un certain Arabe avoit
fait graver dans fa langue fur le marbre à Perfe-

polis les mots fuivans. Ne dites point tout ce
que vous fcavez, car celui qui dit tout ce qu’il
fcait, entend fouvent ce qui ne lui plait pas. Ne
faites point tout ce que vous pouvez, car celui
qui fait tout ce qu’il peut faire, fait fouvent ce
qu’il ne croyoit pas avoir voulu entreprendre.
Ne croyez pas tout ce que vous entendez, car
celui qui croit tout ce qu’il entend, croit fou-
vent ce qui eft faux, .ou impoflible. Ne depen-
{ez pas tout ce que vous poffedez, car celui qui
depenfe tout ce qu’il poffede, eft fouvent réduit
à demander ce qu’il n’a pas. Ne jugez pas tou-
jours fur ce que vous voyez, carcelui qui juge
toujours fur ce qu’il voit, fait fouvent un faux
jugement. Mademoifelle de Holftein pratiquoit
toutes ces maximes, fans fe prévaloir des pré-
rogatives qu’Elle avoit reçuës des Mains libera-
les de fon Créatur, ou des fervices par lesquels
Elle s’étoit rendue fi neceffaire à bien de perfon-
nes, Elle évitoit avec la plus grande circonfpe-
ction tout ce qui auroit pû y donner lieu,

La probité, qui füivant le fentiment de Tite
Live donne plus de rélief à un homme que la

D 3 dignité,
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dignité, le caractére, étoit tellement imprimée
dans le coeur de la Gouvernante, qu’Elle faifoit
fans temoin, en fécret des actes très louables.
Elle fe rappelloitencore un jour avant fa mort,
le fouvenir de l’ordre de la concorde, établi par
quelques uns des Seigneurs, des Dames qui
compofñoient la Cour de feu S. M. le Roi Frede-
ric IV. peu après fon avénement à la couronne.
Elle me racontoit même la fondation de cet
ordre, la maniere de le conferer, de le céle-
brer. Elle y ajoutoit auffi avec une mémoire
extraordinaire les noms de ceux qui en avoient
été révetüs. Comme Elle ne m'en avoit jamais
parlé auparavant, je füs d'autant plus furprite de
voir après fon decez dans l’almenac, que le jour
de la concorde, étoit celui ou Elle avoit quitté
le monde. Comme il fe trouvent de ;ces per-
fonnes, qui prononcent à tout bout de champ
les deux oracles: foutenir, &s’abftenir! fans en
venir à la pratique, rien ne me paroiffoit au
deffus de la candeur dont Mademoifelle de Hol-
ftein faifoit profeffion.

Ses fentimens étoient fi nobles, qu’Elle ai-
moit mieux employer le tems à {e rendre digne
d’éloge, que de le perdre en écoutant ceux que
les perfonnes diffimulées, tâchoient furtout à
lui faire entendre. Elle s’affligoit auffi à la vüe
de gens malins, qui fe jouënt des fimples,
bien differentes des fages du monde qui penfent

en
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en faire affez quand ils fe taifent fur le train de
vie par lequel quelques uns s’aviliffent, de ces
hommes barbares qui infultent impunément
aux malheureux, Elle exhortoit les uns, par-
tagoit la douleur des autres. Si la politique
d’un éfprit fouple flateur occafione fouvent
de facheux inconveniens, la gouvernante y op-
pofoit tout exprés la naïveté pour s’en garantir.
Un des hommes de chambre de Louïs XIV. le
prioit de dire un mot en fa faveur au premier
Préfident à l’égard d’un procez qu’il avoit contre
fon beau pere; y ajoutant: Sire, vous n’avez
qu'a prononcer une feule parole! eh; lui répon-
dit le Roi, ce n’eft point de quoi je füis en peine,
mais dis moi fi tu étiez à la place de ton beau
pere qui femble devoir emporter gain de caufe,
ferois tu bien aife que je la dife cette parole?
Mademoifelle de Holftein capable d’éluder les
queftions pernicieufes, fçavoit auffi tourner le
difcours pour ne rien dire de préjudiciable
au prochain.

Comme la Cour eft un affemblage de toute
forte d’efprits, n’eft on pas expolé d’ y ren-
contrer des gens qui fous le fpécieux titre d’ami
ou de confident vous impliquent dans de fa-
cheufes affaires, fi vous n’avez aflez d’intelligen-
ce pour vous. préferver de leurs embuches?
foit que Mademoifelle de Holftein eut à faire
avec des ignorans, ou avec ceux qui fçavoient

D 4 mal
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imial ce qu’ils avoient appris, ou avec ceux qui
font parade des fciences inutiles, tout afait
contraire à leur emploi, Ellefe tiroit toujours
bien d’affaire d’avec eux. Cette fage gouver-
nante jugeoit de l’humeur des hommes par leurs
actions, de cette maniere, il lui étoit aifé
de connoitre leur Caractere avec le fécours de
l’ intelligence dont la nature l’avoit enrichie.

56 LES DEVOFRS

Elle pouffoit cette qualité jufqu’ au préffenti-
ment peu avant fa derniere maladie, en me
parlant d’un certain cantique Elle me difoit:
Soyez affurée, que je ne chante jamais le troi-
fiéme verfet (qui fait mention du déclin duji jour,& de l’ approche de la nuit) que je

penfe à cette longue nuit dont le juge des vi-
vans des morts peut feul nous délivrer, cet-
te nuit ajoutoit-Elle eft peut être plus proche

ÀTu de moi qu'on ne fe l’imagine.9

H, Quelque. tems après, éprouvant deja les

ï
premieres-atteintes du mal qui la mit au tom-

À
beau, Elle demandoit à une Dame de fes
amies par maniére de converfation, que direz

JUN

vous, quand vous apprendrez ma mort? Per.

ÉT
fonne n’auroit cru alors qu’ Elle parlât ferieu-

1
eu), fement, tant Elle le difoit avec tranquilité,

mais on a été convaincu, dans la fuite qu’ Elle
nouriffoit ‘ces fortes des penfées plus dans le
coeur qu’on ne fe l'imaginoit, dans ces mo-
mens. Elle fe faifoit encore admirer par une

certaine
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certaine gravité melée de douceur, qui écla-
toit également für fon vifage, dans fes ma-
nières, et qui provenoit d’une maturité d’ef-

ptit peu commune.
On avance que Philippe IV. Roi d’ Efpagne

ne doit avoir rit que trois fois en toute fà vie,
moi j'ofe foutenir, que les ris éclatans,

reïterez fe trouvent rarement avec un éfprit
folide. Mademoifelle de Holftein toujours
alerte pour defendre la caufe de Dieu, étoit
auffi fort grave dès qu’on donnoit un cours
trop libre à la langue fur d’autres fujets équi-
voques. Elle approuvoit même lapenfée d’un
auteur qui dit: Que Dieu pour punir le mé-
pris qu’on fait des avis des fages, permet que
des Bouffons, des fous, des farceurs nous
difent nos défauts Mais Elle blâämoit ces
trois fortes de gens qui divertiffent les autres
au préjudice d’eux mêmes, autant que ceux
qui prennent plaifir à les écouter. Elle n’étoit
pas moins févére envers les perfonnes qui fça-
voient feindre à un haut degré quand leur in-
terêt les y engageoit.

Un jour ayant convaincu une Dame d’avoir
agi peu rondement dans des circonftances qui
les intereffoit lune P autre, Elle auroit pû
l’ accabler des réproches, avec d'autant plus
de raifon que la Dame en queftion s’ obftinoit
à nier des chofes que la Gouvernante lui prou-

D 5 voit
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voit evidemment, mais Elle n’en fit rien,
croyant que la premiere étoit affez punie par
lg confufion interieure que lui caufoit fa faute,
Mademoifelle de Holftein fe contenta de lui
adreffer ces mots de notre fauveur: Que vô-
tre parole foit ouï, ouï, non, non, vu que
ce qui eft de plus, eft mal! à quoi Elle ajouta:
L'oeil eft la lumière du corps, fi donc ton
oeil eft fimple, tout ton corps fera éclairé,
mais fiton oeil eft malin, tout ton corps fera
dans les ténébres. Cette moderation n’étoit-
elle une preuve irréfrayable de l’ empire que
la Gouvernante avoit für tous les mouvemens
de fon ame? Toujours occupée à éteindre les
premieres incelles de la colére, par des re-
flexions tirées de l’ Ecriture Sainte, Elle fe pof--10 fedoit en toutes les facheufes rencontres. Pro-

3
f

che du caroffe ou fe trouvoit une fois Cathe-
Hi rine de Medicis, quelques foldats parloient de
El 4

il à de Loraine vouloit les faire arretter pour les
is cette Reine fi infolemment, que le Cardinal

punir à la rigueur. Non, non, dit cette Prin-

si
ceffe, je veux apprendre aujourd’hui à la po-

Ni fterité qu’ une femme, ‘Une Reine, une
IR

4
Italienne ont fcûü, dans une même perfonne
commander à la colére. Mademoifelle de Hol-
ftein charmée d’une telle réplique, refiftoit
toujours fans faire des grands efforts aux atta-
ques dé la fortune, de la nature, en forte

que



DE LAMITIE 39que la joye étoit tout auffi impuiffante que la
trifteffe pour ébranler fon coeur.

L’ égalité dont fon humeur étoit douée, ré-
jailliffoit par les doux effets qu’elle produifoit
fur tous ceux qui fe trouvoient autour d’ Elle.
Toujours uniforme dans fes manieres, Elle
etoit bien differente de ces perfonnes qui ne
font jamais dans une même affiétte d’efprit.
Ceux qui font obligez de vivre avec eux,
n’ont ils pas raifon de craindre à tout moment
quelque orage imprevu? cette appréhenfi-
on ne les prive-telle pas de la fatisfaction qu’ils
pouroient trouver dans les intervalles heureufes
dont ces humeurs variables rempliffent par
boutades quelques périodes de leur vie? Ma-
demoifelle de Holftein exempte de la tirannie
de l’orgueil, de l’avarice, de la volupté,
ne pouvoit jamais être préoccupée par les
piéges que des perfonnes fines dreffent fouvent
aux abfens.

La droiture qui reluifoit auffi en toutes fes
actions ne lui permettoit pas de biaifer, rien
ne pouvoit l’ engager de faillir par l’omiffion
d’une vertu fi neceffaire à la fociété civile.
On racconte du Maréchal de Catinat que dès
qu’il fût élevé à la charge de Lieutenant Colo-
nel des gardes françoifes, il avoit fouvent de
petits demellez avec le Duc de la Feuiïllade qui
ctoit Colonel de ce Regiment. Le Roj ayant

de
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demandé à ce Seigneur, de lui faire le portrait
de Monf. de Catinat, le Duc quoique brouillé
avec lui, fit paroitre une grande droiture dans
la reponce qu’il donna au Roi.  Sire, dit il,
voici le Caractére de Monf. de Catinat fi Votre
Maiefté en veut faire un General d'armée, il eft
digne d’un tel emploi, fi Elle le deftine pour être
Chancellier, il en remplira noblement les foncti-
ons, eft fi V. M. trouve à propos d’en faire un
Miniftre, fa capacité ne fera point audeffous le
Miniftére. Si Mademoifelle de Holftein s’etoit
trouvée à la place du Duc de la Feuillade, il
eft certain qu’ Elle en auroit agit tout de même.
Et dans une ditpofition fi rare, -on pouvoit lui
appliquer les môts, qu’on dit de la lune quand
ella eft dans fon plein, plus proche, mais non

LA pas plus grande! Incapable de louer en public,
}HIN ce qu’Elle étoit forcée par la pureté de fon

Le

il, coeur de blâmer en fecret, Elle n’avoit garde
LI de dementir ce qu’Elle avoit une fois dit.
1 Et fi Elle ne gagnoit pas par cette maniére

d’agir d’abord les gens, on s’attachoit d’autant

bi plus fortement à Elle, à mefure qu’on décou-

jai
vroit les belles qualitez dont fon ame etoit

È
a ornée.

Un certain Eveque qui rendoit entierement
Jufticeà fon mérite, ayant appris combien je
nyeftimai heureufe de fà connoiffance, &inftruit
que Je ne me trouvai à Copenhague que de-

puis
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puis peu, me difait, je vous félicite d’avoir fi
tôt approfondi, les belles vertus de cette illu-
ftre Dame. —Mais comme Elle s’étoit aban-
donnée de fes plus tendres années au condu-
teur celefte, Elle preferoit toujours le temoi-
gnage de fa confcience à l’approbation des hom-

mes. Ce juge fevére, qui ne fe tait fouvent
que pour parler plus haut dans la fuite, ne
pouvoit pas lui être rédoutable, puisque l’ino-
cence guidoit tous fes pas.

Les anciens Lacedemoniens regardoient la
jeunefle comme la faifon ou la vertu eft dans fa
fleur, ils difoient, que fi la fleur fe gatoit
d'elle même, ou qu’elle fût gatée par d’autres,
le fruit ne pouvoit reûffir, être bon: Ma-
demoifelle de Holftein qui en demeuroit d’al-
lord, ne s’étoit jamais occupée à la fleur de fon
age, à faire la revué des foins affidüs qu’on lui
avoit rendûs pour la féduires fi Diogéne qui
étoit tant épris de la pudeur fans la pratiquer
eut vecû du tems de cette Dame, n’auroit il pas
jetté fa lanterne pour lui rendre un double
hommage Nous lifons de Louis XIII. qu’il
alloit prendre les pincettes du coin de la che-
minée, pour retirer un volant qui étoit tombé
für le fein d’une Dame avec laquelle il jouoit,
quoiqu’elle lui donnoit la permiffion de l'en tirer
fans cet inftrument. Si notre vertueufe gou-
vernante eut été prefente, à quel point ne fe

fesoit

tre ARS
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feroit Elle pas fcandalifée du procedé de cette
effrontée Commé l’intention eft lame de
l’action, combien m’importe-t-il pas à notre
fexe de tourner fans cefle un oeil fur foi,
l’autre fur ceux qui nous environnent, pour
prévenir des fuites dangereufes? De quelque
coté que Mademoifelle de Holftein jetta fes re-
gards il lui fembloit voir des ennemis en embus-
cade, parmi les quels les compteurs de fleurettes
ne lui paroifloient pas être les moins rédouta-
bles. Et bien loin de vouloir s’attirer les regards
de la foule par des charmes empruntées, ou par
une parure recherchée, Elle fe contentoit des
attraits qu’Elle avoit reçüs de la nature,

La modeftie lui étoit fi naturelle, que non
feulement fon coeur, fon efprit etoient pre-
venus en faveur de cette vertu, mais elle écla-

où
À

toit auffi en toutes fes démarches exterieures.
plaire

URR magnifiques, jamais une Dame de fon rang,
À pouvoit Elle employer moins de tems qu’il ne

lui en falloit pour paroitre devant le monde.
Cette illuftre Dame douée d’un coeur vuide

À

W
Ni

kit5, des paffions dereglées, fuyoit auffi avec tôute
jme

l’ application imaginable ce qui pouvoit émou-
voir fà volonté, l’engager de donner dans
les fauffes vuës de l’ efprit, du goût. Tan-
tôt Elle fe reprefentoit avec qu’elle promptitue
de l’intemperance peut priver ceux qu’ils s’ y

livrent



DE L'AMITIE 6livrent, du jugement, de la raifon, d’une
bonne confcience, tantôt Elle s’arretoit aux
effets pernicieux que l’ivrognerie caufe à ceux
qu’ils y trouvent leur delices. Dans cette
penfée, Elle blämoit tous ceux qui forcoient
les convives à manger à boire, Elle ne
pouvoit approuver qu’on fe fervit du vin, pour
découvrir ce que les hommes cachent dans
lame. Les parafites lui etoient auffi fort odi-
eux, Elle faifoit peu de cas de ceux qui
pour être admis à la table des grands, les en-
cenfoient avec la derniere baffeffe.

Le deffintereffement brilloit en toutes fes
actions, bien loin d’excroquer des mar-
chands, des pauvres artifans un prix audef-
fous de la valeur des marchandifes, ou de re-
tenir les appointemens des Domeftiques,
des ouvriers, Elle payoit avec promptitude les
uns les autres. Elle pouffoit cette vertu fi
avant à l’egard de ceux qui intentionnez de lui
léguer une fomme au préjudice des légitimes
héretiers, tâchoient de la lui affurer, qu’Elle
étoit incapable .de contracter des collufions
fécretes, pour augmenter fon bien par des
procedez fi injuftes Comme rien ne lui pa-
toiffoit plus inhumain que l’avarice, Elle n’ai-
moit pas ceux qui pretoient leur argent à un
interét exhorbitant, il ne lui coutoit rien
de fe voir fruftrez d’un gain confiderable.

Ma-
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Madame la Princeffe daignera fans doute fe

réfouvenir de la foumiffion, du zele avec le-
quel fa Gouvernante intercedoit pour les per-
fonnes dont {à Cour étoit compofée, à l’exclufion
d’Elle même. Son application à remettre par-
mi les chofes précieufes de Son Alteffe Royale
celles qu’Elle n’avoit pu fe deffendre de recevoir
des mains libérales de {à gracieufe Maitreffe,
éclata encore après fa mort, quand on fit la ré-
vifion de {à garderobe, que cette genereufe
Princefle s’apperçut la premiere d’une démarche

fi extraordinaire. Alphonfe Roi d’Arragon,
avoit accoutumé de dire, que les Confeillers
des Princes, devroient être Rois, ou en avoir
Pefprit &le coeur, pour fe bien détacher des
interêts particuliers. Mademoifelle de Hol-

Li ftein contente de finir fes jours dans le fervice
pe de fa Princeffe, ne pouvoit fe réfoudre de s’en

l

pi éloigner, avant que le Difpeniateur de nos an-
«4 nées en eût fixé leterme.
I À Remplie d’allegreffe pour toutes les affiftan-

ces qu’Elle en avoit reçuë, Elle difoit un jour

pt
Lo” durant {à maladie, que fi Elle en reléveroit,

u
Elle loueroit Dieu avec une ame raffaffiée, de

mu moëlle de graiffe. Cette Damé reconnoif-
fante n’étoit pas moins touchée des libéralitez

H dont S. M. la Reine la gratifioit. S'il y a de
l'ingratitude de fupprimer les bienfaits, les
grâces qu’on reçoit, je puis dire que Mademoi-

felle

re
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felle de Holftein parloit avec raviffement de la
manière très gracieufe, inimitable avec
laquelle fa Majefté eft accoutumée à faire di-
ftribuer fes riches dons. La Gouvernante,
penétrée, comme je viens le dire, des procédu-
res fi magnanimes, bien loin d’en parler par
un effet de politique, ou par un mouvement
orgueilleux, penfoit que fon devoir l’enga-
geoit abfolument, d’en informer les autres.
Les larmes lui venoient même aux yeux, quand
Elle m’entretenoit de la haute approbation,
que feu S. M. le Roi Frederic IV. avoit bien
voulu lui marquer, à quel point ce Souve-
rain avoit été content de fon fervice.

Les Hiftoriens rapportent de Louïs XIV. que
lors qu’il figna le teflament du Cardinal Maza-
rin perfonne ne pouvoit le perfüader de le
lire auparavant, difant avec une voix entre-
couppée des foupirs: c’eft bien la moindre cho-
fe que je lui doive! La Gouvernante capable
d’une reconnoiflance encore plus éclatante,
s’emprefloit de payer avec ulure tous ceux
auxquels Elle fe croyoit être redevable. La pon-
cualité qu’Elle obférvoit en de femblables oc-
cafions étoit furprenante.  Loyale, inviola-
ble dans tous fes engagemens, l’ ufage des fer-
mens introduit pour mettre à couvert des
fourberies étoit fuperAû dans les traitez
qu’Elle faifoit, on pouvoit lâns prétendre

E june
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à une telle caution, fürement mettre le fcéau
à toutes fes promeffes. Mais plus Elle avoit
d’efprit, plus Elle confultoit fon jugement,
avant de s'engager, pour ne pas être forcée par
la bonté de fon coeur, à rétracter {à parole, fe-
lon qu’on le remarque avec une efpece de louan-

ge de l'Empereur Charles V. qui ne manquoit
jamais à la fienne, que quand il s’agiffoit de
révoquer un ordre cruel, qui lui étoit échapé
dans le premier mouvement. Mademoifelle
de Holftein ne gatoit rien non plus par préci-
pitation, encore moins étoit Elle accoutumée
de retarder les chofes preffantes.

Elle déployoit fur tout la delicateffe de fon
efprit dans le choix de fes Amis. Sans vouloir
accorder fon amitié à des perfonnes fufcéptibles
de légéreté, rien ne pouvoit donner atteinte à
l'affection qu’Elle confervoit pour ceux, qui
avoient l'honneur de lui plaire. L’abfence,
cette rédoutable ennemie des douces liaifons,
avoit beau {e reüinir au tems, pour la porter à
fe refroidir, ni l’ une, ni l’ autre avoit du pou-
Voir fur fon coeur. Le dégout, l’ennui
étoient encore moins capable de la porter au
changement, Sans connoitre même la nature
de ces antipathies malheureufes dont bien des

gens font entetées, Elle examinoit de près
Pobligation, où Elle fe trouvoit, d’aimer les per-

fonnes vertueules qui s'empreffoient à lui mar-

quer
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quer leur devouement. Outre cela, Elle fon-
goit fouvent au ridicule dans lequel tous ceux
la donnent, qui paflent avec tant de facilité d’un
attachement paffionné, à une indifference ou-
tragéantez Elle les évitoit autant que la
bienfeance pouvoit le permettre. Mon£. d’Aubi-
gné (qui difoit à Henry IV. lors qu’il lui vit
perdre fon tems avec fa Maitrefle, ou Céfar,
ou rien!) finit fes jours à Genéve où il s’etoit
retiré. Il y époufa en fecondes nopces une
Dame fort illuftre. Voulant éprouver fa con-
ftance, avant la confommation du Mariage, il
lui dit, qu’il avoit été condamné à avoir la tête
tranchée, par un arrêt qu’on avoit prononcé
contre lui, à la Cour de France; Surquoi cette
Heroine lui repondit: qu’elle s’eftimoit heu-
reufe de partager fa deftinée avec lui, y ajou-
tant L’homme ne féparera pas, ce que Dieu
aura joint!

Mademoifelle de Holftein me voyant un jour
enfévelie dans la trifleffe, à caufe de la crainte,que

j'avois, qu’une Dame qui m’avoit donné mille
marques d’une vive amitié, étant obligée de chan-
ger de climat, ne changea auffi de fentiment,
Elle tâchoit de m’en tirer, par les paroles les plus
douces,auxquelles il lui plût d’ajouter l’afturance,
quefi tout le mondeme manqueroit, Elle me fe-
roit fidelle jusqu’à la mort. La fincerité qui
lui dictoit ces paroles, étoit peinte fur fon vis

E 2 fage,
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fage, imprimée dans fon coeur, avec des cas

place, rien au monde étoit affez puiffant,
pour l’engager à déguifér fes fentimens.

Louïs XIV, ayant montré des vers de fa fa-
çon, à un Seigneur de fa Cour, lui en deman-
da fon avis, fans lui dire, qu’il les avoit faits.
CeSeigneur les trouva mauvais. LeRoi lui re-
pliqua: c’eft moi, quien eft l’Auteur. Le per-
fonnage fincere, faché de l'avoir été à un tel
point; dit au Roi: Sire, que je les rélife.
Non, non, lui répondit le Roi, car vous
joueriez le rôle d’un flateur, après avoir joué
celui d’un homme fincere, je m’'accommode
mieux du premier. Comme Mademoifelle de

k Holftein ne s’écartoit point de la voye de la fin-
cerité, une fade adulation n’avoit jamais part à
{esapplaudiffemens.  Homere, quoique Payen,

Ï

K contraire de ce qu’il difoit, la fage Gouver-
haiffoit comme la mort, celui qui penfoit le

A
3

nante, incapable de rire, ou de pleurer par un
faux principe, avoit une grande averfion pour

LA ceux, qui tâchoient de s’infinuer dans l’efprit
w des perfonnes crédules, au préjudice de leur pro-

fn. chain. Si on la confültoit für quelque chofe, Elle
H difoit nettement {à penfée, fans {e mettre en

peine, fi elle feroit bien recde ou non, fi parŸ Ë H fincerité, de la vivacité
efprit, ils vouloient lui échapper des traits fati-

riques,

TPE
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riques, fur le ridicule de certaines gens, Elle
rédoubloit de vigilance, pour les fuffoquer dans

leur naiffance.
Clodion, fils de Pharamond, avoit la coutume

de dormir avec fes armes, pour être en état
de combattre dès qu’on cherchoit à le furpren-

dre; Mademoifelle de Holftein apporta tous
fes foins, pour veiller de près fur foi même.
Semblable à une vierge fage, Elle n’étoit jamais
fans cette huile, qui a la vertu d’éclairer ceux

qui veulent faire le guêt, fur l’efprit, fur
le coeur. Les doutes à l’égard des Myfteres
Evangeliques, qui tirannifent ordinairement une
ame qui s'efforce de perçer à travers les nua-
ges obfeures des articles de la foi, ne triom-
phoient point de la vigilante Demoifelle de Hol-

ftein, puis qu’Elle leur oppofoit d’abord les
paroles de fon Sauveur, il eft écrit! L’impieté,
fidelle fuivante de ceux, qui fouhaitent de
n'avoir d’autres régles à fuivre, que celle qu’une
volonté gagnée par les appas charnels leur in-
fpire, trouvoit encore moins l’entrée dans fon
coeur, qui avoit préferé l'Epoux celefte âtous
ceux, dont lamort ou d’autres accidens peuvent
nous féparer, Inftruite d’ailleurs, avec quelle
promptitude des paffions prefque éteintes, fe
r’allument faute de vigilance Elle étoit tou-
jours en garde contre la rufe contre !a
force, dont le Tentateur fe fert alternativement,

E 3 pour
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pour précipiter dans l’abime des ténèbres, les
perfonnes affoupies, indolentes.

Le fimbole d’un grand Prince de l’Antiquité
ne remets pas au lendemain ce, que tu peus faire

aujourd’hui, lui étoit cher. L’induftrie par
laquelle Elle fçavoit tirer fon ame de l’inaction,

la préferver des amufemens frivoles, la ren-
doit egalement neceffaire précieufe aux au-
tres. Appliquée à faire fouvent plus qu’Elle
n’avoit promis, felon que les circonttances lui
étoient favorables, Elle ne perdoit aucune oc-
cafion de fe rendre utile, tandis que le travail
étoit fon partage (puisque tout paffoit par fa
tête, où par fes mains, le gain en rejaillitoit
fur les autres.

On rapporte de Louïs VII. qu’allant à la guér-
re, tous les jeunes gens étoient obligez de le
fuivre, ou de s’attendre à une quenouïlle qu’on
leur envoyoit.  L'oifiveté, que la Gouver-
nante envifagoit comme un vice tout auffi nui-
fible que la lâcheté, ne pouvoit rien effe‘tu-
er fur fon efprit, parce qu’Elle difoit avec Ca.
ton: qu’on apprend à mal faire, en ne faifant
rien. Elle penfoit même, que jouer, c’eft jetter
fon bien dans la mer, pour l'aller recueillir fur
Je rivage.

L’oeconomie qui n’eft guére du goût de per-
fonnes du rang de la qualité de Mademoifelle

de



DE L’AMITIE 7de Holftein, lui paroiffoit pourtant être neceffai-

re, Elle entroit par cette raifon dans la pen-
fée de celui qui difoit, que ce, qui ne coute
qu’une obole, eft cher, dès qu’on peut s’en paf-
fer. Mais la fentence de l’Ecclefiaftique, qu'on
remplit, par une fage adminiftration, fes cham-
bres de richeffes précieufes, pour les diftribuer
avec ordre, lui plaifoit encore davantage. Un
grand Roi demandoit à un paifan, combien
gagnez vous par jour? Le paifan fans récon-
noitre fon Souverain, répondit: je gagne vingt
fois. Quel ufage en faites vous? répliqua le
Roi? j'employe, lui dit le ruftique, cinq fols à
payer mes dettes, cinq pour moi, je prête cinq
à interêt, j'en jette cinq dans la riviére. Le
Roi curieux pour favoir le fens de l’énigme,
lui ordonna de le lui expliquer. Le paifan lui
dit là deflus, qu’avec cinq fois il nouriffoit fon
vieux pere, avec les cinq autres il s’entrete-
noit lui même, il employoit encore les autres
cinq pour nourir fes deux Enfans, dans l’efpe-
rance qu’ils le nouriroient un jour, iten jettoit
cinq dans la riviére, parce qu’en payant fataille,
les partifans, loin de les faire aller au Roi, par-
tagoient la plus grande partie entre eux.

Mademoifelle de Holftein fe faifoit auf
beaucoup aimer par la propreté qu’on remar-
quoit toujours en Elle, Cette qualité, qui con-
tribue tant plus À la confervation de la fanté,

E 4
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qui nous procure la bienveillance de ceux

qui y font accoutumée, l’engagoit d’avoir tou-
tes fes hardes marquées au coin de la netteté.
Un Auteur anglois raconte d’un jeune hom-
me, qu’un de fes Amis le venant voir, le trouva
fort occupé à fe bien mettre. Surpris de tous
ces foins, il lui en demanda laraifon? à quoi le
premier répartit: Je me fuis marié depuis peu, à
une belle perfonne qui aime la propreté,
je fais de mon mieux, pour que l’inclina-
tion qu’elle a maintenant pour moi, ne foit
point fepareé d’avec le devoir qui l’engage
de m’aimer.

Plus les connoiffances les vertus de Ma-
demoifelle de Holftein augmentoient, plus
Elle avoit de difpofition à fupporter l’ inad-
vertance de ceux auxquels Elle avoit à com-
mander. Les Hiftoriens rapportent, que Phi-
lippe II. écrivoit lui même les ordres qu’il en-
voyoit aux Gouverneurs, durant les guerres de
Flandres. Ayant paffé tout une nuit à écrire
des lettres, un des Secretaires, qui devoit ca-
chetter ces depêches, faire les fuferiptions en
préfence du Roi, les remettre au Courier,
qui attendoit deja en bas de l’efcalier, accablé
de fommeil dans l’appréhenfion que l’encre
étant toute fraiche, l’écriture de la derniére
lettre ne s’effacea, voulût y mettre du fable,
mais au lie de toucher au fablier, il verfà l’en-

cre,
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cre, et fur la derniére lettre, et fur toutes les
autres, etaleés fur la table. Le Roi voyant fa
méprife, lui dit avec un phlégme admirable voi-
là l’encrier, voilà le fablier, en les lui mon-
trant, et là deflus il remit à écrire dérechef
ces mêmes dépeches.

Si ce grand Politique favoit, que les Maitres
qui grondent fans ceffe, font ceux qu’on né-
glige ordinairement le plus, Mademoifelle de
Holftein avoit la coutume, de rédoubler
d’indulgence, toute la premiere anneé qu’ Elle
avoit reçu’un nouveau Domeftique. Ces Gens,
difoit-Elle, qui font forcez, de facrifier leur
volonté, &leurs plus belles anneés, à ceux, qui
fervent, n’en font ils pas affez à plaindre?
sils étoient parfaits, ne mériteroient ils pas
d’être fervi préferablement à nous autres
Comme le fage fonge mcûrement à ce qu’il veut

doit dire, la Gouvernante en faifoit de mé-
me, affurée que la vie la mort ‘font au
pouvoir de la langue, Elle gardoit fà bouche,
pour garder foncoeur.  Chilon le Philofophe
croyoit que c’étoit une chofe des plus diffici-
les, que de favoir garder un fecret, c’eft bien
en ceci, que Mademoifelle de Holftein fe di-
ftinguoit de toutes les perfonnes de fon Se-
xe. Un jour que j'étois obligée de lui faire
confidence d’une chofe fort innocente, mais
qui ne laiffoit pas, de me forcer de la tenir

E 5 Ca-
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cachée, peu inftruite alors de fon caractere,
fur cet article, je la priai de n’en rien dire
aux autres. Elle me repondoit là deffus d’un
air charmant, qu’Elle étoit intentionnée tout
comme un certain homme dont on avoit
dit, que fon haleine forte, incommodoit tous
ceux qui en approchoient. La raifon de cette
calomnie m’étant inconnue, Elle me racon-
ta, qu’une fort curieufe perfonne avoit voulu
arracher un fécret au premier, qu’un homme
de bien lui avoit confié, par dépit den’avoir
pû y reûffir, il avoit taché de lenoircir par cette
fauffe imputation. Le dépofitaire du fecret,
bien loin de fe facher contre l’impofteur, ré-
pondit tout court, à ceux qui lui en firent le rap-

port que les Myfteres, dont on lui avoit fait
confidence, s'étant pouris dans fon corps; il étoit
naturel, que fon haleine s’en reffenta.  Made-
moilfelle de Holttein, qui n’ignoroit pas, que les
plus grandes querelles proviennent des difpu-
tes, des contradictions impolies, étouffoit les
uns les autres par le filence.

La Difcretion qui en étoit le motif, l’enga-
goit auffi, d’ufer d’une extrême retenuë, en-
vers ceux qu’Elle ne connoifloit pas à fond,

Elle fe gardoit principalement, de raifonner
fur les démarches de fes fuperieurs. Le chù-
chetement à l’oreille, le langage des yeux,
étoient bannis de fon commerce, Elle ne pré-

ten-
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tendoit jamis, de fçavoir ce qu’on avoit peine à
lui revéler encore moins étoit Elle aux écoutes,

pour apprendre ce qu’on difoit fur fon füujet.
Comme Elle foutenoit, que ce qu’on tient ren-
fermé dans l’ame, ne peut être découvert, que
ce, qu’on dit à un autre, ne demeure guére caché
Elle fuyoit toutes ces perfonnes, qui par une
mauvaife difpofition du coeur, ou par un babil
inconfideré, publioient ce qu’on leur avoit con-
fié d'important. Et Elle penfoit avec raifon,
que les meilleurs Confeillers étoient après le
ferutateur des coeurs, la confcience, la raifon,

Ses méditations ne fe bornoient pas à cela,
Elle demandoit furtout la grace à Dieu, de

pouvoir contempler avec fuccès fes perfections
infinies. Plufieurs parmi les favants, qui ont
fouïllez dans les antiquitez judaïques, marquent,
que les premiers Rois de cette nation étoient
non feulement engagez, à copier de leur propre

main, la féconde loi, (comme on nommoit le
Deuteronome, mais de l'avoir auffi par tout
avec eux, pour y lire à diverfes reprifes reglées,

Mademoifelle de Holftein, fans y être forçée,
n’en faifoit pas moins, par une frequente
lecture de toute la Bible, Elle voyoit, quoiqu’ob-
fcurement, par un miroir dans l’effence de cet
Etre invariable, lequel, après avoir créé le Ciel

la terre, gouverne toutes chofes avec une
fageffe merveilleufe. Une fagefle, qui eft de

toute
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toute éternité, qui demande d’un ton abfolu.
Ne me craindrez vous point, ne ferez vous
point epouvanté devant ma face? moi, qui ai
mis le fable pour la borne de la Mér, par une
ordonnance perpétuelle, qui ne paffera point,
fes vagues s'émouvent, mais elle ne feront pas
les plus fortes, elles bruyent, mais elles ne
la pafferons pas une fagefle, qui influe, quoi
qu’impercéptiblement à tous les hommes, cette
faine raifon, fans laquelle tout feroit bouléverfé,
depuis longtems, par les dangereux motifs de
l'amour propre. Une fagefle, qui communique
aux mortels la capacité, de penétrer fouvent dans
les effets furprenans, de fa Providence, pour en
réconnoitre le pouvoir immenfe,& pour l’adorer,
comme le Législateur le plus excellent, le
plus rédoutable.

Eternel! difoit Elle, en meditant fur tous ces
myfteres, j'ai eu memoire de tes jugemens d’an-

cienneté, mefuis confolée en eux. Je me
fuis tournéeailleurs, ajoutoit-Elle, j'ai vû fous
le foleil, que la courfe n’eft pas aux légers, ni
aux forts la Bataille, ni aux fages le pain, ni aux
prudens la richeffe, ni la grace aux fçavants, puis-
que l’homme même ne coñnoit fon tems, non
plus que les poiffons, qui font pris au filét,
jes Oifeaux, qui font pris au lacét, par le tems
mauvais, lors qu’il tombe fubitement fur eux.
Les Méditations de Mademoifelle de Holftein,

qui
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qui rouloient fur d’autres fujets, n’étoient pas
moins judicieufes. Un jour, que je lui racon-
tai, qu’un Danois m’avoit dit en Saxe, où il s’étoit
établi, que la pieté, la benignité, étoient des
vertus heréditaires dans la Maifon Royale de
Dannemarc, Elle me repondit après un moment
de reflexion, oui; &on peut dire, de ces Monar-
ques, tout comme des Rois d’Ifraël, que ce font
des Rois doux, &clémens. Dans cette peniée,
Elle ratifioit auffi, ce que le Stoïcien Numenius
avoit exprimé, par les môts fuivans: Le Roi eft
l’ouvrage deDieu, la loi l’ouvrage du Roi, la ju-
fticel’effet de laloi, la félicité le fruit de la Juftice.

Mais comme la force ne régle que l'exterieur
de l’homme, que la grace feule a ce pouvoir
furle coeur. Mademoifelle de Holftein, non con-
tente de pratiquer la juftice, qui nous engage de
laiffer à chacun, ce qui lui appartient légitime-
ment; de n’offenfer perfonne, de vivre hon-
nêtement: Elle recherchoit avec ferveur,la folide

efficace juitice, que le fils de Dieu lui avoit
acquis. Dans cette vue, Elle avoit même pris,
à la place de fa premiere dévife, les paroles du

Prophête Ifaie, dictées par le St.Efprit: Pour vrai
en l’Eternel il y a juftice, force! bien per-
fuadée, que cette force, cette juitice, pourroit
uniquement la deffendre, contre les attaques du
Démon, auxquelles Elle s’attendoit encore aux
derniers momens de {à vie. Une crainte fi fà-

lue
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lutaire effectuoit auffi, que la patience la moins
volontaire de toutes les vertus, ne l’abandonnoit

point. Sa raifon éclairée, foutenue par les
infpirations du St. Efprit, lui faifoit confidérer,
que le tems, où nous vivons, eft un tems
d'epreuve, de préparation à une félicité im-
muable. Et quand Elle fentoit affoiblie, Elle
avoit d’abord récours au modéle d’une patience
complette, afin de poffeder fon ame, à fonger,
que rien ne fe fait fans la volonté divine. Elle
s’appliquoit auffi à diftinguer les veritables affli-
étions, d’avec celles, qui n’en ont que l’apparen-
ce, Elle comprennoit facilement, que les plain-
tes que nous faifons fouvent, ne proviennent,
que d’un trop grand attachement, que nous avons
aux ailes de cette vie. D'ailleurs Elle le répo-
foit tellement fur Dieu, dont la miféricorde eft
fans bornes, que rien ne pouvoit la porter aux
murmures nuifibles, inutiles à tous égards.
Si Elle fouhaitoit la prolongation de {à vie, ce
n’étoit que par un défir ardent, de l’employer
tout entier au fervice de fon Dieu, de fon
auguite Princeffe.

Mais comme Elle avoit toujours vécu diffe-
remment de beaucoup d’autres perfonnes,
que fà continuelle application, avoit été d’ajou-
ter Une vertueufe action à une autre, l’amour
pour fon divin Epoux la portoit à braver la mort
méme. Je me fouviens, qu’un jour ayant eu

occa-
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occafion,de lui parler de larecompente, que Dieu
donne aux bons combattans, après qu’ils ont
payé le tribût à la nature, ayant jetté les yeux
fur un tableau qui repréfentoit l'immolation
d’Ifaac, je m'étendis un peu fur les peines inte-
rieures, que la qualité du Pere devoit avoir fait
éprouver à cePatriarche; Mademoifelle de Hol-
ftein, quien convenoit, yajoutoit: Que jemere-
jouïs à voir le Pere des croyans! un moment
après, Elle fe contredifoit parun non! prononcé
fort férieufement, y ajoutant, c’eft de la vuë de
mon Sauveur, que mon coeur treffaïllira de joye
Et comme il fembloit, que quelques penfées
craintives, vouloient interrompre ces idées, Elle
s’écria: Je fai, que Jefus mon efpoir eft en vie,
cette certitude, ne doit elle pas me r’affurer con-
tre l’appréhenfion de cette affreufe nuit de mort,
dont mon efprit eft occupé Par cette excla-
mation Elle faifoit affez connoitre, combien for-
tement Elle étoit perfuadée, que ce Dieu puis-
fant, qui l’avoit tirée du néant, pouvoit auffi
avec la même facilité la fairefortir de fon tom-
beau. La veille de fa mort, qu’Elle penfoit
avoir encore quelque chofe à dire fur des füjets
indifferens, je la demandai, fi Elle ne vouloit
pas fe livrer à da priére Vous avez raifon, me
dit Elle, élevant fon coeur vers Dieu, Elle lui
adreffa ces paroles: Mon Rédempteur! autant
de fois, que mon fang marquera fà circulation

far
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par le poulx, autant de fois mon Efprit t’em-
braffera, autant de fois que mon coeur pourra
s’emouvoir, autant de fois mon défir fera de
crier par tout d’un ton élèvé: Jefus eft à moi,

je füis auffi, ne veux être qu’à lui! après
quoi Elle fe tût, pour prier dans fon coeur. Que
ne puis-je exprimer, avec quelle refpectueufe
perléverance, cette chere Malade reconnoiffoit
la grace, que leurs Majeftés Danoifes avoient, de
faire demander journellement, comment Elle
fe portoit? Cachée dans le fond de fon lit, Elle
ramaffoit le peu qui lui reftoit des forces, pour
répondre Elle même à celui, qui avoit ordre de
s'informer de fon etat, Elle prioit Dieu, de
tenir compte au Roi, à la Reine, de l’excès
de bonté qu’ils daignoient lui temoigner.

Ma plûme eft trop foible, pour bien peindre
aux yeux du lecteur, la perfeverance, avec la
quelle la Gouvernante honoroit cheriffoit
{à gracieufe Maitreffe. La paffion, d’être con-
tinuellement auprès de cette Princeffe, fembloit
la fortifier, pour traverfer l’Antichambre, qui
précedoit l’Appartement où Son Alteffe Royale
couchoit, qui ne voulût pas permettre, qu’on
transportat dans une autre Chambre, le lit de la
malade, qui étoit placé vis à vis, decelui de cette
benigne Princeffe. Ce ne füt même, qu’une
quiNzaine de jours avant {à mort, que Son Alteffe
Royäle confentit à cette féparation, qui ne fât

pour
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pourtant pas entiere, puis qu’Elle lui faifoit la
grace, de la vifiter regulierement tous les jours.
Cependant une fois, que Son Alteffe Royale ne
pût la venir voir, à caufe d’une petite indifpo-
fition qui lui étoit furvenuë, la Gouvernante
s’écria, en préfence de plufieurs perfonnes:
Ecri, écri le nom de ce jour, de: ce même jour
Le Prophete Ezechiel, ajouta-t-Elle, a employé
ces paroles, mais dans un autre fens.

La crainte qu’Elle avoit, qu’on ne trouvât pas
d’abord un fujet capable de lui fucceder dans
l’Emploi, qu’Elle avoit eu auprès de Son Alteffe
Royale, ne lui caufoit guère moins d’inquietu-
de. Elle y penfoit fort fouvent. Mais enfin
Elle fe reffouvint des paroles du Conducteur du
Peuple de Dieu, au fujet de fon Succefleur,
les appliquant à ce quil’occupoit alors, Elle dit
l'Eternel, le Dieu des Efprits, de toute chair,
pourvoïra de quelque perfonne Son Alteffe
Royale Madame la Princefle, qui entre forte
devant Elle! Il me féroit aifé de prouver, que
cette prédiction a été parfaitement accomplie,
dans la digne perfonne de Mademoifelle von
der Often, fi cela ne m’écartoit trop du bût que.

je me füis propoié.
Enfin tout le monde s’apperçevant, que Ma-

demoifelle de Holftein approchoit de fà derniere
heure, qu’Elle n’avoit plus que peu de mo-
mens à vivre: On en avertit Son Augufte Mai-.

F trefle
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treffes felon les defirs de l’une, de l’autre?
Je crains presque de renouveller à Son Alteffe
Royale le fouvenir de la tendre touchante
foumiffion, avec laquelle notre moribonde Gou-
vernante baifoit les Mains de Madame la Prin-
ceffe, lors qu’Elle lui fit la grace de fe rendre dans

fa chambre. Les benédictions, les remer-
ciemens les plus refpectueux, couloient en mê-

F me tems de fa bouche. Mais comme Elle fentit,
que fe féroit pour la derniere fois, qu’Elle verroit

LR

ï

ee, fallut qu’Elle n’expira fur l'heure. Je m’apper-
fl de fes yeux les delices de fon coeur, peu s’en

çûs de fon alteration, j'ofai en avertir Sonj Royale, quife retira, témoignant
I fenfible à la perte d'une perfonne, qui lui étoit-

y
fiattachée. En effet, on ne pouvoit abfolument

I

je

A pas l’être davantage. Le nom de Son Alteffe

TL
Royale avoit tant de pouvoir fur l’efprit de cette

Lu illuftre malade, que quoi qu’Elle eût de la re-
pugnance pour plufieurs chofes qui lui étoient
ordonnée de prendre, dès que je la priai au
nom de fa chere Princeffe, Elle fe foumettoit

kr que l’on exigoit d’Elle.
TI d'abord, foit à recevoir, foit à priver de ce

La perféverance avec laquelle la Gouver-
nante aimoit fes alliés, leur pû être füffifam-
ment connuë. Elle cheriffoit fur tout Monfieur
fon frere, tant par l’inftinet de la nature, que par
la parfaite reffemblance des vertus, qu’on ad-

mi-
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miroit dans tous les deux. L'empreffement
que j'ai, d’illuftrer la memoire de ce Miniftre,
de la faire durer, s’il étoit poffible, avec celle de
fon incomparable foeur, jusqu’à la confomma-
tion des fiécles, m'engage de dire: Qu'il étoit
Confeiller privé du Roi, Chévalier de l’Ordre
de Dannebroug, mais peu après la mort de la
Gouvernante, il fut révetu du caractere de Grand
Maitre de Son Alteffe Royale Madame la Prin-
ceffe Charlotte Amelie. Ce tendre frere étoit
lui même alité, pendant que Mademoifelle de
Holftein fe trouvoit fi mal, ayant appris
qu’Elle étoit à l’extrémité, il quitta le lit, pour
fe rendre auprès de celui de cette chere faeur
pour prendre congé d’Elle.

Digne objet de mes attentions! Vous fleuris-
fez -à préfent comme le muguet, avec cette
foeur qui étoit une autre vous même; que
vous fuiviés dix huit mois après fa mort, dans
le féjour d’une éternité heureufe. La joye dont
vos ames jouïffent maintenant, ne peut être
envifagée, qu’avecles yeux de la foi. C’eft elle
qui nous affure, que vous chantez enfemble
conjointement avec les Anges les ames des élus
en triomphe la gloire de Dieu, Vous le contem-
plez, vous étez en quelque maniere rend
femblable à la rofe de Scaron!

Je continue à prouver, à quel point Mrde-

moi£elle de Holftein pouffoit la vertu de JaPet-
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feverance. Prete à pardonner jusqu’au dernier
moment de fa vie, à tous ceux, qu’Elle penfoit
lui avoir été contraire, Elle leur fouhaitoit
en révanche toute forte de bien. Cette no-
ble Dame répandoit für tout force benedicti-
ons fur fes Amis. La place qu’Elle m’avoit
donné dans fon coeur, me fût confervée au delà
que mes infruCueux fervices le méritoient.
Etant affife auprès de fon lit, quelques heures
avant fa mort, Pobfervai des mouvemens tout
finguliers, qu’Elle fitenvers moi. La peine dans
laquelle je me trouvai, fur la fituation où je la
vis, me fit penfer, qu’Elle n’avoit plus la force
de parler diftin(tement. Dans cette apprehen-
fion je me baiffai, pour lui demander ce qu’Elle
vouloit? Je vous ai jetté cinq, fix baifers, me dit
Elle, avec une voixtres foible. Ces paroles tou-
chantes auroient redoubléez ma douleur, fi elle
n’avoit pas dejaatteint le plus haut degré. Sans
m’étendre davantage fur ce füjet, je prie feule-
ment le leéteur, de vouloir permettre, que je rap-
porte encore un fonge, que cette Amie parfaite
Mme raconta, avoir fait un mois avant {à mort.
Un de mes fils, étoit arrivé à Copenhague du
commencement de fà maladie, fans l’avoir
jamais vü, ni entendu parler de lui, Elle me
failoitun portrait fi approchant de fa petite per-
fon que j'en étois dans la derniére furprife.
L’explication qu’Elle y ajoutoit, rouloit fur les

éffets
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produire; à laquelle cette genereufe Dame
ajoutoit des voeux paflionnez, de pouvoir con-
tribuer à l’établiffement de fa fortune, avant de
mourir. La fageffe divine à laquelle il faut
que les mortels fe foumettent, avoit d’autres
vues, Elle rédoubloit fes operations dans
l'ame de la chere malade, par l’efpérance qu’Elle
lui infpiroit, dela certitude d’une autre vie, apres
celle y. Comme Elle favoit de longue main,
que rien n’eft effentiellement beau que le vrai,
Elle en avoit tellement fait le grand objét de fes
idées, que la verité éternelle, après s'être empa-
rée de toutes les facultés de fon ame, la condui-

fit finalement dans le Paradis.
Dieu lui accorda même le libre ufage de fa

connoiflance jusqu’à l’heure fatale de fa mort.
‘J'admirai encore la préfence de fon efprit, fur
plufieurs chofes autant que mon chagrin me le
permit, je ne m’éloignai de cette vertueufe
combattante, qu’une heure après fa mort, qui
arriva le matin du dixhuitiéme Fevrier 1736.
Sa Majesté le Roi, en récompente des fidels
‘fervices, que la déffunte avoit eu le bonheur de
rendre à feu S. M. la Reine Louife, de même
qu’à S. A. R. Madame la Princeffe, permit très
gracieufement, &contre l’Etiquette qui {e prâ-
tique en pareille rencontre, que le corps de
cette Hluftre Dame, après avoir été habillé en

F 3
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fatin blanc, mis par les Dames de la Cour
dans le cercueil, refta au Chateau de Friedrichs-
berg, dans le même appartement qu’Elle avoit
occupé de fon vivant. Elle fût menée enfüi-
te fur un char attelé à fix chevaux, couvert
d’un Dais deftiné À ce lugubre ufage, dans
l’Eglife Allemande à Copenhague.

Le detail du cortége, de tous les autres
cérémonies, qu’on employa à l'honneur de la

We: deffunte, eft auffi connu des habitans de la Ca-
1

3

R

pitale du Royaume de Dannemarc, qu’ indiffe-
1

rent au lecteur, qui trouvera plus de fatisfacti-
on, à admirer la grande extraordinaire bonté

F. de S. M. nôtre Souverain; lequel croyant, que
Mademoifelle de Holftein ne fût pas veritable-
ment morte, ordonna d’en faire les perquifi-
tions réquifes dans un cas fi douteux. Une
fort aimable Dame prit là deffus un miroir,
s’approchant de la deffunte, lui mit la glaçe
{ur le Vifage, bien perfuadée que la refpiration,
quelque foible quelle put étre, feroit une em-
preinte, fi Elle étoit encore parmi les vivans.
Mais fes peines furent fans effet, puisque
l’efprit de la noble Gouvernante, porté par
les Anges dans le fein du Pere celéite, y jou-
iffoit deja d’une joye inaltérable.

VERTUEUSE ELISABETHSOPHIE! à quel point ne vous appli-
quieZ Vous pas, de remplir la fignification des

noms
La SE
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noms que vous avez porté fur laterre? Noms,
qui de toute éternité étoient écrits du preci-
eux fang de l’agneau fans tache, dans le livre
de vie! Comme vous marchiez toujours de-
vant Dieu d’un pas égal dans la carriére de
la vertu, il vous importoit beaucoup moins
d’entrer dans les détours des fentences obfeu-
res, ou à faire des progrés dans la prudence
humaine, que d’imiter la fagefle des juftes. Le
Nom de Sophie ne vous étoit cher, que pour
préfenter à la fapience éternelle, le parfum
de vos prieres ferventes, fondées fur un amour
fincere, mais vous prefériez le Nom d’Elifa-
beth felon vôtre propre aveu à l’autre, par-
ceque vous ne vouliez vous repoler, que dans
le Dieu fort, auquel vous aviez preté le fer-
ment de fidelité dans le Batême.

ILLUSTRE HOLSTEIN! avec quelle
merveilleufe admirable diligence ne vous
étez vous pas étudiée, de rendre en quelque
maniére, par vos louables actions, la vie à vos
ancêtres? Comme la vraye Nobleffe confifte
principalement dans la vertu, que celle
ci eft toujours active, pour ne faire que des
chofes éftimables, Vous étiez pareillement
empreffée, à reffembler à ces modeles de vertu,

dont vous defcendiez, dont les noms Ne
fe font perpetués, que par les belles qdali-
tés, qui éclatoient en eux. EXCELLENTE

F4 HOL=-
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HOLSTEIN! qui pour avoir part à l’Ar-
bre de la nouvelle vie, étiez femblable à cet
homme prudent, dont la maifon fe foutenoit
contre les torrens les vents, parceque'elle
étoit fondée fur la roche. Les fruits que
vous produiffiez jour par jour, tandis que vous
vous trouviez parmi les mortels, vous pro-
curent une odeur, qui fe répandra jufque dans
l'éternité des éternités.

DIGNE GOUVERNANT E! modéle ac-
compli pour toutes celles, qui ont l’honneur
d'être appellées à un tel Emploi! Qui eft ce, qui
ne foit informé dans les puiffans Royaumes de
Dannemarc de Norvegue, combien vous fou-
teniez la dignité dont vous étiez revetuë? fidelle,

vigilante, dans le rang que vous occupiez
vous étiez bien eloignée, de faire feulement mon-
tre de vos fervices aux yeux d’une Cour, où tou-
tes chofes fe trouvent dans un fi grand degré
de perfection, puisque vous n’aviez en vuË que
Dieu, une Maitreffe, à laquelle vous aviez
vouée toutes les affections de vôtre coeur. Sans
une Princeffe fi bénigne, tout vous paroiffoit
médiocre, vous n’etiez attentive, qu’à l’admi-

rer, de la fuivre partout.
INCOMPARABLE FLEUR! Vousétez

tombée, votre belle apparence eft perie, parce-
que l€ Vent de l'Eternel à foufflé dedans. Mais
quoique le fil de votre vertueufe vie ait été coupé,

il
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il s’en faut bien que vous fletriffiés, puisqu’au
milieu de la mort vous confervés encore la vie.
Vosos germeront comme l'herbe, vos fleurs,
cette enchainure de Vertus, que vous avez pra-
tiquées, feront un fruit de gloire. Car pendant
que le Roi des Rois a été aflis à table (pour
parlerencore avec la Sainte Ecriture) vôtre afpic
a rendu fon odeur, par une confequence in-
faillible, il ne vous refufera pas le témoignage
glorieux. Tel que le muguét eft entre les épi-
nes, telle eft entre les Filles ma bien aimée. Dans
ce fejour terreftre, vous boutonniés comme un
rofier planté aux champs, le muguét des va-
lées qui étoit vôtre paradis rempli de fleurs, ac-
compliffoit à vôtre egard, la promeffe faite parle
prophète Ofée: je ferai comme une rofée à Ifraël,
il fleurira comme le lis, je ferai par la vertu de
mon efprit que mon Eglife chaque Ame
fidele) abondera entoutes graces fpirituelles.

C’eft lui auffi qui vous dit maintenant: Le-
ve toi ma bien aimée, ma belle, t’en viens,
car voila l’ hyver eft pafté, la pluye eft changée,

s’eneft allée, les Aeurs apparoiffent. Celui qui
fait l’office de fouverain Pafteur, qui pait fon
troupeau parmi le muguét, Vous fait lui même
la couronne, non de fleurs periffables, mais de
celles qui ne fletrirons jamais, La main qui vous
a foutenuË en toutes vos démarches, couronne
à préfent les vertueufes attions, qu’il a lui même

ope-



90 LES DEVOIRS
operées en vous, par fon efprit. C’eft'cette for-
midable main, qui vous conduit comme une cha-

fte Vierge qui a toujours fuivi l’agneau, vers
Dieu qui poffede l’immortalité, qui diftribue
la bien heureufe vie à ceux qui ont donné une
bonne odeur comme l’encens ici bas,

TRES CHERE AMIE! Si vous euffiez
été connuë d’Ariftote, auroit il pû s’ecrier ah!
mes amis, il n’y à point d'amis, l’affabilité,
l’ame de l’amitié, ne vous étoit-Elle pas toute
naturelle? le deffintereffement pouvoit-il être
Pouflé plus avant que vousle poufliez N’etiez
vous pas fi deffinterefiée de preferre les voeux
que vos Amis faifoient pour vous, aux avanta-
ges, dont quantité d’autres perfonnes auroient
voulu vous combler? helas! vous ne paroiffez
plus! l’Ami par excellence vous a repris, pour
être fans intervalle auprés de lui, parmi les
efprits du premier ordre, qui étoient deja dans
ce monde Yos meilleurs Amis. Ce font eux
auffi, qui veilleront encore vos membres dans
le tombeau, Pa la vertu de la fépulture, de
la refurection du Sauveur de tous les humains,
pour les r’affembler au jour du jugement. Ce
fera alors que ce divin, jufte Juge introduira
votre corps, ou le Saint Efprit habitoit, dans
la jouiffane d’une gloire éternelle. Ceux qui
y afpirent, préteront, j'efpere, l’orcille aux
paroles que j'ofe leur adreffer.

FIL-
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FILLES DE JERUSALEM!

PERSONNES DE DEUX SEXES
RESPECTIFS,

Je vous adjure, que vous ne reveilliez
point celle que j'aime, que vous ne la re-
veilliez point, (par des difcours outra-
geans jusqu’à ce, que le Seigneur vienne,
lequel auffi mettra en lumiére les chofes ca-
chées dans les ténèbres, manifeftera les

confeils des coeurs, alors Dieu rendra
à chacun f louange

fans

F I! N
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ERRAT A-Dans la Preface pag. 2. ligne 5. ornoit, lifez orna.

Pag. 30. ligne 15. fchache, lifez fache.
pag. 32. ligne 6. qu’il étoit, lifez qu’il Pétoit.
pag. 33. ligne 20. fous Louis XIIL lifez fous le regne de

Louis XIII.
pag- 58. ligne 15. incelles, lifez etincelles.. î
pag. 61. ligne 1. difait, lifez difoit.

Hligne 16. 17. d’allord, lifez d'accord.
pat, 62. ligne 3. m’importe-t-il, lifez n’importe-t-il,
Ppâ8. 78. ligne 2, ne l’abandonnoit, lifez ne l’abandonna.
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